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CHASSE-SPLEEN

Les femmes n'ont de bon que ce qu'elles ont de
meilleur.

Le monsieur qui, l'autre jour, a enlevé sonr audi-
toire, ne l'a pas encore restitué.

Oit a bientôt pris sa sullisance (d'une belle
femme; on ne se lasse pas d'une bonîne.

Umie bonne personnie, damns la houchue d'une
femme, est une autre femmîte clui a la bonté de
n'être pas jolie.

C'est aussi bien de profiter légitimnenment (les
bonnes choses qlue ce nmonde nous ofilre, car on
n'en sort janmais vivant.

Aucune loi n'emîpêche on hioimme de se rendre
ridicule. S'il en existait, combîhien d'hoummes nec
sauraient comment occuper leur' tmups.

Les étudiants en médecine sont maintenant
convaincus que îe poète a raison:

"L'enniui naqjuit ui joui' (le l'Université."

Rticit d'étonnantt que tanît dec persotnnes wcaue'
chetît sur la queue du diable. Elle a dû s'atlloni-
ger depuis si lontgtemups que tarit <'actres omit
tiré dessus.

Tout est inégal en ce inonde, niêrtie les lettres
de l'alphabet. Est-ce que e, t, v, ne signifient pas
à elles seules plus que toutes les autr<s lettres
réunies? Voyez par vous-mêmnes: etc.

Les girafes ont une langue d'un pied et denti
de long ; quel malheur que lat nature n'ait pas
doté les écoliers d'un pareil appendice ! C'est ça
qlui les aiderait à faire leurs devoirs quand c'est
le dos du maîitre qui les regarde

Il ne faut jamais perdre son temps et son élo-
quence à vouloir raconter les bonnmes Seuvre-s
qu'on a accomplies. Les auditeurs n'en croien t
rien et ne font attention qu'au moment où ils
pourront vous raconter toutes les bonînes oeuvres
qu'ils ont faites eux-mômes.

Le temps que les jeunes gens perdent à faire
leur cour à des jeunes filles qui désirent et qui
sont prêtes à les épouser du premier coup suffi-
raient à construire plus de lignes <le chemns de
fer, de canaux, de ponts et d'édifices public4,
qu'il n'en existe actuellement. .

Les mioles changent : nos mères portaient dles
gants à un bouton et des corsages à dix-huit
boutoirs (lui montaient jusqu'au cou. Aujour-
d'hui rios filles portent des corsages à un bouton
et des gants àl dix-huit boutons. Mais ce sont les

g (ls ui nmontcnt jusqu'au cou.

PENSÉES 'D'UN TROMBONE A COU-
LISSE

Si les voyages forment la jeuitcsse, ils défor*.
ment la vieillesse.

Quanld je Il'ai pas Ile sou dans nion porte- liîton-
nale, je trouve qu'il est (,ni peau (le chagrin.

Le véritable esprit c'est tic se faire uit revenu
avec celui dles autres.

Je n'ai (il aret ch il oi que lorsqîue Je
regarde la boutiq1ue d'un changeur

Pourquoi certains peintres re.présentent-ils
Cupidon les yeux biandes, puisqu'on dlit qu'il est
aveugl e ?

Les gens qui se jettent par la fenêtre sont tous
(le la1 plus lhante noblesse

1? il...
Puisqu'ils dlescendlent (les Crozsées.

Piéilexio)t ('un, cheval embiallé.

Quand on prend (lu galop l'on) n'eni saurait trop

Chose- bizarre. C'est surtout dans les mlltusonis
(le bîalte que les emiployés travaillent commen
(les nègres,

Le commnerce des femmes adoucit les moeurs

Monsieur ýinl/t.-Attend-moi une minute. On
vend au.jourd'hui des gants de chevreau trente sous
la paire ; juste le temps d'en prendre pour nia
femme.

ilongieur Smiet (rB'n<at en quen j/bs au boi ile
ciaq ininu Ire). -Les femtmes ont (-il beau to, bous-
culer, je les ai, les gantsl. C'est toujours uit écu de
,sauvé.

MIOTS D)'ENFANTS

Louis-Tu es allé à lat pchle hier-. As-tti
attrapé qîuelcque chose ?

Jules-Oui ; lmais seulement quand je suis
arrlivé à la maison.

Tototte qui est eii visite, lt le malheur dle
liailler.

-- As-tu regardé l'albunii (le la famîille, nma. belle?ý
-Al h oui, iladamne. Maati aussi eni 1 lui.

à la maison ; seulemei(nt les portraits (lui soit(
dedans sont plus johis.

Suzaunn (Ir tilas, à qui on1 vient (le de-nind-
do jouer un morceau de 1 in)-éleîet
nie sais rien.

Tont (6 ais).-Suiz, pourqîuoi tu nie joues ll
le îmorceau, dont tu mue parles toujours.

Litzanne. -Quel nmorceau
Tomn-Tu siais bien cei)iorce;iu qjue tu ne clW

toujours de te demander q1uandl il y a (lu monide,.
parce, que tu le sais mîieux que les autres. Voilà.
*j'ai oublié soni nomit.

DEUX ET DEUX FONT...

Juge.-Maitro Grosdossier, il ntc semtble (lu.
vous perdez votr-e temips; autant v'audrait essaye'
<le prouve'r à la Cour- qlue dleux et deu4x nie foio
pas qluatre.

4i'rosdoussier (afl'ermissant soir inîce-netz). -

Plaise là la Cour, je suis ltrét à le prouver. l)eu
et dleux fonle vinigt-deux.

juge (souriant et ré~îé.-Vous pmouvez coI;
tittuer votre argumnt, Maitre (J'rosdlossier.

IMPIRESSION l)URAU-LE.

Elle (souirLtate.-Je n'oublierai jaiis cet
soirée.., ce bal.

Lui (étiu).-IPourquI(oi 'I... lîtc-s-mei0 pourquoi
E/b'. -Et cette dcritière valse.
Lui.-Vous mi'enchîante'z.

E/.- tvous
Lui-MIoi !ohI! puis-je vrauimient croire qui

j'ai fait sur vous umne bconne imiilt-ssioii?
Ele (dIe plus eni plus suiut'.Eîrt'I

vous mt'a~vez a lieu 1t*es comttp)ltteic'Ilt écrasé 1
mioitié (lu pied droit.

Éi'Ous iOIEE

I/rrlr.-Vous avez . 'té mnalt rait ée, 1I 'iu tm
niei-t tb attue pa~r votre miari, le prisoiicîîc'u

qu'ei.'! n'a filit arrête. quîe sows l'iltii)lilsionl dM 1'
i/eu/u r).-OItnoin, liotri: 1101tictr.

1lîced'r.-Ccnn t in ! miais il vous a e
levé uni miorceau d'oreille', d'un coup cie dctit
vois latra ce dî's denmts d'ici.

Ténî'i. -Fict'sexcuse, Votre 1 ltuimteur, c"t. l
avec Milî's dlenits à moi cîu<Ije mii, suis fait yt:, ý
lite clébattant.

HIISTfOIRE DE F"OU.

Oti sait avec quelIle rapidité le-s forts ex il iqui t
les conitradlictionis qu 'oin i'lèe dan<;ius leurs idP .

Un jour le dire-ct'eur d'un asile r'cojticuiitul à
uit inspecteu r dle lte pas îmianq~uer dle traici tea
dle ses mtalades dle I NI ajest é [îttpénýrale ''I le til 1
heureux se croyanit Jule's Césia. Licpcîu
rnanquat pas de suivre cet avis.

A lat visite suivante, ce fomîetiomiiaire, r'tr i-
vant le Imêmne malaLde, lui demnde:

-Commuent se porte Votre Majesté Ittipéria
-Etesvous fou, vous aussi? lui demuanda li

terné, qu'est-ce que vous voulez dire,? Je s: ik
Platon.,

__O! je v-ou.s dlema nde pardon, muais je pe l
sais (lu<., l'ami dermie<r, vour% étiez .1 miles César.

-Très jusite, mais ce mi'eaitcs dle la tic m-
mère.
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UNE DURE MÉPRISE

(Clantikr 1- illes de la inaisonl)

J~atis<'.-Questcoqui t'arrive donc 1
'Joe. -Viitguielnne que c'est sucrant ! Je suis
allé à la péche hier ; et quand je suis parti de la
miasotn ce mtatin, J'ai pris la chaudière aux vers,
;0u lieu de liat chiaudiè'-re au luncht.

FUTUR GRAND HOMME

Marcel et Maurice étaient les deux seuls gar-
du (e la fail le. Uit i atisi Marcel r-amîena uit

ilin-n pelé, galeux, crotté, asthmiiatique et tei-
giuux par dessus le marché.

Lat partie féminiuine (le la niaisont fut boule-
versée par cette acquisition.

D)e "luerre lasse, lit sSeur aîitée oflrit un beau
vingt-cinq centts tout neuf à Marcel, s'il consen-
lait à raniener l'animal là où il l'avait trouvé.
Le mtarchié fut conclu. Matrcel revint au bout
d'unte demti-hieure et touchta son dû.

-Qu'est-ce que tu en as fait?
-Je l'îti donnté à Maur-ice, rélpondlit Matrcel.
let, oit ell'et cintq mîinutes après, ce tderntier

ramtentait le, biarbiet à la mtaisont paternelle.

L ÉSE-GALANTERI E

Il va sans (lire que ce n'est que pour mîettre
-lectrices (tu S.xmmDI enl gardeo contre les itan-

~a55langues que ntous leur faisons lire ce qlue
senvieux et les catlomtniatteurs (lisent d'elles

pieds ni de la main, (le peur qu'elle nie fut cou-
reuse, et <lue l'envie de dérober ne lui viit;
cependant Dina courut ét se perdit, et av'at
ello Rachel avait dérobé les dlieux de soit père-
Bref, il eut beau choisir une- partie hionntête et
purs (le l'hommue, d'où il semble qu'il ne pouvait
sortir aucuna défaut, la femme n'at pas laissé qlue
(le les avoir tous." (Nom:.)

Un poè-te français, Perrot dle Saint-Cloud,
attribue à Eve la production do tous les animaux
mlal faisanits.

L'hoîttrne et la femme étant créés, Dieu donina
à Adami un rameau, avec leqîuel il frappe sur lat
tuer :il esi sort une brebis. Eve prend le raille au
et frappe ÎL sois tousr il sort un loup, qui prendl
la brebis et l'emîporte.

Chaque fois que l'homme frappe sur litalmer, il
fait sortir un animal. utile, <lui lie tarde pas à
s'appîîrivoiser .; la femme nie fait naïtre que des
bêtes sauvages. Voici les vers:

Adlam tinit lat branîche cnit a inj
En nîci- fèi-it tdevanît Evain,
.Sitô't q u'eni lit in-r il f(-rit,
Une lîi-eli- hors eni saillit.
Lo'rs lit Allant : l>imne, pieeî.z
Cette brebuis, et la gardez
Nmi 'us<I<îiient lait et fromaî<ge
11sCz, eni ailolis eolihaiitige.
Evain cît son, coeur îsnrîloisit
Que, si enîcore aine es avait,

Elle a ]l lîrsiilIe t.t saisie,
Fil litalleîr férit ruudemient
un 01 euiî i suit, lat lrübis lreiu,
Et grandie allure et grand galopî
S'eni vi le Jiîi fiy;n ail~ (I )
Quiand' Eve vit qu'l perciue
Sa brebis, s'elle nl'a aile («Ii.),
Elle tirait et s'écrie :Ait 'aith ...

Adami frappe un deuxième coup sur, la aler; il
unl fait sortir un chien <lui poursuit ut tue le
loup.

'I'imtes l(is u'' thui, fiit
]')lit l el, (Ille bte en sit ( suri),

Cte bé(!1te-ci reteniaienît,
Quelle quîe fût, et appri aient.
celles littîEvaiîî cil lit isr
Ne purenVit jamaiis reteniir.
L- Eraîiims<.<irqsi t
Lit l.' A.1î, î'io-a

L'Allégorie satirique est trop transparente,
dit M. Deschanel, à qui nous empruntons cette
citation, pour qu'il soit utile de la conmmenter
c'est que de la femîme, suivant le poète, riens de
boit lie peut provenuir, et (Ille tout ce qui est Iî-o.
dluit par elle participe de sons naturel inicomiptat-

DEN'I',\ IOURi D)ENTI

ACCEýS DIFFICILE

J)s'on, (à la recherche d'un loyement) - Si ce
n'est pas trop chter, celui-là pourrait iiou4 cont-
venir.

Lisette, (regardant l'échelle de sauvetî<e).-J e
te dirai bien, je n'aime pas cela, ces escaliers eit
dehors. Je n'ai plus lies jambes de seize ans.

LE PEUPLE SE TROMPE

Quand il croit
Qu'il y a gloire ou profit ii éditer uin journal,
Que celui qui tient (lans la mainî unt journal

français, comtprend lat langue (le Bossuet;
Que ce sont les dîners les plus coûteu.x qui

sont les meilleurs
Qu'on a le dIroit (le s'enivrer les jours de fête
Qu'il est nécessaire (le tirer sur ue personn lle,

pour savoir si le revolver était chargé
Qu'il est impossible dle plier 6a conscience aux

besoints (lu momtent
Qu'il est permiis de i-ire (lu mtalheureux (lui

a rencontré une pelure (le banane sur le chemin
(le lai vie

Qu'une femme doit <le la reconil:tissit [le à
l'htommie <lui l'ide à tr-averser cite rue boueuse,
oit (lui lui ogre sott siège dans les omînibus des
chtairs urbains.

CONDITIONS FACILES

J van I'luliiedoy a, après une-ixéreî- peu
hteuireuise, al iani(loiit téý sans es!prit (le rti'our i t ca-
î'ièi' dui journalisme. t u tlquî<s j cmi s apriès avoir
pris5 cette noble résolutiont il reçoit le télégrammet<
suivant

'Dieu, prétendent les rabbins, ne voulut point ueoy
ivrd'ab>ord la feittme, par-ce qu'il prévit que lieoy

1î'hotmme aurait bientôt à s'en plaindre. Il attten- Volzvuh-edeuepac(listtr
lit î;u'Alaîît la lui demîandâut, et celui-ci n'y mlait- rédaction.

quan Fais dès qu'il eut remarqué que tous les G"nulîr.
.tîîimîaux paraissaient devant lui deux à deux. Sod 'eop e .s son rirs; aei<ns ,uivait

Dieu prit, alitais on vain, toutes les précau- -~ e&rés, l' ce ju-îisf3  pond
lionts itécessaires pour la rendre bontne. Il lte opiladOfftlut point la tirer de la tète, de peur qrfura'elelelaptrî.p-i<;iî i
:-iut l'esprit et l'iulte coquets ; mtais le mtalheur irfrea iase (toi ljue dirr'crii tt
iii arriva pas mîoins, et le prophtète se plaignait, moi qedéruire ians votte feutilile (lie ho piii)t t-
il y a déjà bien longtemps, que les filles d'Israel il'~ dait uts jour.
ilIaient la tête levée et les épaules isues. - Dieu I'uîlî.
:w voulut poinît lat tirer (les yeux, de peur qu'elle .A quoi l'é'lt"r réplique sens <l/d.

njouit de la pîrunelle ; cependant Isaïe se 'l pliîiîeboy,
p'laintt (lue les filles <le soit temtps avaient l'Seil <~ l~~\ <~i -'~ <~f e
nîtrité à lat galaîtterie. - Il lio voulut poinst lit il ~ 1 . ~ in oi éîss uyt-
ir (le la btouchte, (le peur, qu'elle nec parIât tt-op; f~' q î ,/sizvu *l* <

-v eîdant il n'est jusqu'ici atucune puissanc qu Pt-v usàayutto, le~ gi-cher.

i flux (le sa boucheî. -- Il ite la prit point <le 'STiJI 'NlIQE
i -reille (lepeur qju'elle ie fût écoute'use , cepent

e lit il est (lit dle Sara qu'elle écoutait à lat porte
i tabernacle, afis (le savoir le secret <les anges. .1.Sinl'u i*elcuîfpblitt ,,ad,',nuse//, <h lia ;lIai<d. -Voymsiis, piarle-mîoi lruciiu 'îi.lOur-

h >ieu aie la formsa point titi coeur, (le peur laine'.-Coin mie t vous pot-tex-s nîts? quoi, juhe et belle coîtîîîii- tus es, :as. tii taJiiiiîs(
tiVlle ne(, fut jalouse ; cependant comtbien dle Dile ide Laierenfaine, av'c hoaden.-Vomis faites hiommie (le quat;tre-viiigrts ants?
J lîsvie et d'envie Nléclireitt le coui-des femmes et erreur, imontsieur. .Edith.->arce que jeý iî'ai paS litu eii trouver

I, iles -Il [te voulut point la fornmer- <les M. Xansl--Sou îesnai/ijai) -lad i na- uit de q~uatre.vingt.dix qtî i fût aussi riche.
demtoiselle, je cr-oyais (file c'était itmdamte votr-e mère.
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N0ýi-S CRiERfll>IS

La Aroref. et r, - ii t,, ,/ , , eda t lent uîxr t'aI l 1 "11( , 'l , w-/,,,ué il, l'pplicaio ( le mi - le, titi, gI'>t'-
'. l, hin ILo 11 t dU i

\T1SI l'LES DE I'TRES LOIN

Ltei,ça.-Nouis avons beaucoup
pensé (le vous hier au soir-, mioni-
sieur Pédant.

,1. />dîd-J 'eu suis douté;
les oreilles Ile brûlaient.

Loîtis.-Viînieit! P)is (toole,
ilélène, c'est probablement pour
cela (Ille le ciel était si rouge hier
au soir. Nous nous sonmmes dit qu'il

yavait un grand feu.

POUDRE SANSl FUMÉE

lîaO11.- (l it que Lt Çs trè;s
avancé avec Nlademoiselle laulai.
~Lîcien.--Oui, c'est nin premier

llaoul.-1on pîremiîer i
Liici,,nî. -l'aitiot (I'hoîlcur, Je

n'ai jamnais 5<-in i lat poudre, avmîiii
cette -(nil le

IM l'L DENC1l1

laie.J iai jamîais vui 11iii.
tille aussi laune quie suzaiilv.

Ellyéltii.- Qu'*eat ce qui fait t'
(lire cela?

Laîtr<.-Elle est pétried('orguil:I
elle s'en vai répétant die touts ûs
qu'on lit prendl partout pour mi

QUESTION CRUELLE

iA? Parc Sohnier pendant in" <les cdeibres

Bou!ean-Volis voyez cettet peýtite entaille, l.
sur mion( ongle i

Boueau -Jenfais toujours une quanîd j'v-nî
prunte un cinq piastres. C'est lat seule mnanière
dont je puisse mi'en souvenir. Quand j'en ein
prunte unu, t-'):l)! un coup (le canif ; qtuait]
l'entaille arrive cii haut (le l'ongle je sais que
l'échiéance est arr-ivée.

le4ouea. - )u i ?
Poit/eau .- Parfaiteiuent : c'est. trèés comnmode,

j'ai le temps (le réfléchir et de Ille préparer à
I'échîéanice ; pas mu oyen l-1<l l'oubl<iei-, je l'ai tou joui-s
sous lu-eil. C'est meilleur que le meilleur- des
carnets.

Potleau-Oui ). niais. -

Boluleau.-Mais quoi?
Rouleau. - Quand votre coup (le canuif est

arrivé à miaturité, payez-vous toul* ours ? Et puis,
si vous ne pay(ez pas et que lat coche disparaisse,
votre billet seý trouve-t-il r-,élé

L'ouvcrturi- de la f ''. empêchIa Bouleau
(le répondre ;- mîais unîe chose certainie, c'est
qu'après le (t",d Save the, (jueûn, les deux amuis
tirèrent chiacuni(le leur côté.

F"AUT TOUJOURS S'EXCUSER

î1lce.-A qui écrivez-vous ?
Loî,isa.-A Caroline. Jle suis très ennuyée,

elle ina écrit le mois dlernier et je nie lui ai pas
répondlu. Elle (toit penîser bien mal de mîoi, je nec
sais continent me tirer de là.

Jl1ice.-Cest bien simple, (lites lui :"Je suis
très contrariée de ne pas avoir reçu votre bonne
lettre (lu 1I.' Comme ça tout s'arrangera pour
le mieux.

BILLET ÉCIuu

.iprès un accide'nt (le chemin de fir.
Doctéwr (il un 1less6,.-Monsieur vous devriez

miettre votre conscience en ordre ; vous n'avez
pas vingt-quatre heures à vivre.

Dèreiar'.-Il n'y a qu'à moi (lue ça arrive
ces chances là! La première fois que j'achèite un
billet (le retour 1

UN HOMME ETONNÉ,

Elle?. -Jacques, comment puis-je savoir si vous
<lites lat vérité-, qjuand< vous allirînez (lue vous

Lui*(srprs).Coîinetmuais toutes les
autres jeunes tilles m'ont bien cru!

LE CHIEF DE LA FAMILLE

Prqfesseu r-Vous savez boien, Calats, î1lu
quand on1 s'absente deux jours on dtoit revenirir
l'école avec une excuse signée par le chu-f de la1
famille ; allez la chercher.

Ca!as.-Elle est hotie, le che-f, nîonsi'-ur; je
vais vous rapporter une lettre doe papa.

LE'. T T l!E

Fany. Conaisez-ous imonsieur Anattole
Jacqu",'.- I eaucoup.

J-eaii/.Crn3ex- ue~i sa (tt( soit b>ieni
balancée

Jacqut i)'ue Ic'est a pi-n près, sûr, il fait
sax raie juste aui ilieuî Iii crilnei.

SU HEMI NT', CF' N'ÉTAITl P,\ý tE L'E.Ï\ I

1er Cuna.Cetcolîlie je tous le diý
l'eau est yen uî*. aux léèvres <lui coloniel ,ju alll 011 a
apporté lat soupe à lat tor-tue.

CltibC)tnna&.- Vous4 avez lu tvouis t romiler
1erClul,>ial. E pou1rqu 1(O
2em Cm, ua î. -Ily al au miun s dix ails qe

l'eaui n'a Pas touché lat bouche (tu1(cooel.

_NOS CHÉRIS

Le pr-t-etoi (lui a mangé le ga-
t-ali ? 7

TIonnie.-Noii, piapa.
Le père.-Effronté; je t'ai vut. Pou rquoi

nIenstu ?
1'nnmi.- e n-ne-ns pas, papa :,.je Ie

protègeC,.

LE SIÈGE DU MAL

Docter.-M ais, pauvre homme, vous mlle seul-
Ille% bien mnal. Où souffrez-vous 'h Que ressentez-
vous 'i

~S"unlesol, (appuyé contre iu poteau de lé1é-
yrrip/u').-De la peine à avaler.

Docteur.-Est-ce dû à une paralysie <le li

Sanslesol.-Non ; c'est dû à c'- 'lue je n'ai rieni
à avaler depuis deux jours.

LE PA[RADIS TERRHFSTîtE

Ladoneen,.-J'ai 1iséimes vacanlces d'une
facçon charmante. Pas d'heures régulières pour les
repas Une chambre grande et bien aérée. Pas
<'extra pour les bains chaudls ou froids. De,-,
fruit.m, des légumes à gogo: une cave bien garnie
et avec cela pas de pourb>oires aux domestiques.

Lahtonié. -Ali l ça, où as-tu déniché cet hôtel
extraordlinaire 7

Ladoucu--Je, suis resté citez mio:«

NOS CI1l~h1I8

Adolpuhe, qui <-eupd recevoir 7ine oc <tin
mîoi qlui ai hâte qIle l'auitomîne ai-rive!

Le f1rau(l papa-Mais pourquoi donc?

A~~~ 1<pe Pre que iiaiiait va itei nipttre dles cal'
'-onS de tlanelle n- des, ciilottt-s plus éasi.('C.et :
pareil, vat.
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CONSEILS AUX FEMMES

Jeunes beau tés quî'amîour en Iliiii me,
Jeunes beautés écoutez-mloi ;
Cratigniel d'abanîdonîner votre âîîîe
Au (lieu dont volts suivez lit loi;
Source de joie et (le tristesse,
C'est un iligrat, C'est unî enfant
Il faut user d'un ficu <'ad(resse
Et l'enchaîner cil lui cédant.

L'a;llour pour vous est une tUt4ire
L'amnour pour l'holuille est un plaisir;
S'il e'st jaloux par caractère,
Il est vulage par désir
I îîîitez-le, lorsqu'il s'envole.:
D ès qu'il s'irrite, osez le fuir

(luad e sa perte on1 se console
Il est trèt's prompt à revenir.

Ne pardonnez qu'avec ellkort:
(il, pardon accordé trop vite
Semblle permettre un nouveau tort
Que le mlépris seul vousan e

-Si l'oit blesse encore votre cieur
Ilh, second< outrage est un crmii'-

(JI, lîreiier pî'u6 être une erreur.

Ne pleurez.jamais un volage,
Ne cherchez point à l'outrager
ce' n'est qu'ent mntrant dtu courage
Qu'une fî'inine doit se venger.
P>ourtanit évitez le coupable,
Vos feux pourraient se rallumer
()n trouve toujourms trop aimable
L'iiîantlt qu'on dtoit cesser d'aimer.

Vous mulýnP cil notre humeur légère,
N'élevez point de vains débafs
,uanld un ob~jet cesse de plaire,
011 lui croit (les torts qu'il n'a pas.

Le repentir suit les coquettes,
P<lus ont changle et moins ont est bien
Reîstez tou jours commiie vous êtes,
A ilieîz lonigtemups, ou n'iiniz rien.

souvenît plus aliiieu x qule tenîdre'
Uni allianit chioquie iiic'iiî'
Il vOit vo pîleurs sanîs les cîijr'îI,
Et. hîî'sî îîeor en ',cîsîî
I 'uîîe fausse dtllicat'iss'
N;tall'z iiit ters v.oua! ar-iiî'r
îrovî'z qu'un îeîi dle ilialaîlrisse

Quandîî di1i tî'iips la fau S iî'îlontal
moissonner. t iî..,iiii*vos attraits,

Quî'unî <aspit toujours plus aimiialle
lasse olîli,' nu 11 te int miniis fratis

1 )ui aittirie par lta o v
MI isý 0i% colis( rve par l'esprit

1't l'e'sprit e'st unei patiiii
I i llsl t(empl s ne< flé1trit.

,-' Il vieil less' ent1il vousglc
-;a'lîîz iii <«ncî'r aux s liiriis
Que ''ltîlit ;i: Jireniitiî leur lacp,
Elii iîll iss<' vos dîleriers jolir.
111 J ieu\ x .t. Il miiéi 11'ia''e

( 'u'iîiit enclor îîihîsdouceurs
L'h iver al des jours salnsiua,

Et soit% la nleige il est des' fleurs.

(IN ANIMAL l)AN(;EREIJX

NOS CHÉRIS

(UNE PARITIE1 DE CANI'A(iNE)

AFFABILITÉ ÉDITORIALE

Edtiteir-La règle invamiabîle du jouirnal est
de publier les éloges néècrologiques comme :lîî*
nonces; lious feronîs, cependanît, pour votre patrenît
ce que nous faîisons Ipour nos aîîîiis ; nous pubtlie-
rojîs "ratuiteint la nouvelle de' sa mîor't ave'c
plaisir.________

LE IVRE DEV ELOPPE L'ESPRIT.

Bustotrn.-reviels (Il. lire "S-trRes:tr-

tus, (le Cutrlysle.
l;oîdeilhoie.s-C'est tit livre extraordiniair'e, pas

vrai 1
fft is1oiué. -Avez-vous bien comlpris le senis

<lu chapitre intitulé Il L'éternel nomi"
leoul,uYdois-Oui, parfaitemnîut ! ,Jo nîe l'avais

pas satisi à la première lecture, manis je l'ai par-
faitement compris depuis que je cherche à venîdre
des livies à la semaine.

AVIS UTILE

soldat <lu salult-Jecole homnmie nîe dépenisez
jamiais votre argenît eii boissoni.

.Tc, hleîîîm.-tj'est bien ce qjui je fais,
quand je trouve q~uelqu 'uni qui paie peur mioi.

TRISTE AC'CID)ENT

Docictr.-L.a blessurie est illau\;aiseý t jei crluiis
qu'oni lie soit ohblIigé (le vous cou per litjalille.

I<îîicif.-Acli lecteurî, t octeur C'êlime pienl
dr.sdî' eiit jesse liarni I! chai aied ce mi n in'
nouv ell Iilai re dei )îi dd('s.

LA JUSTICIe POLU ISUIT

/tea/eau.-Aprcs tout, ont a beatu dire et criti-
q1uer nîotre .systèmîe Judiciaire, il îî'est èn est pas

moisis< vrai que laàîî nui tioî Su i t touijoulrs le cri1lin'.
leu'onka.-.Ie suis (le votre avis ; elle le suit

toujours, mis ele il(' l'atttratpe pa souvsent.

SNES TRIlAV ERSEFS

.1!. dl~oe oillawtia m<ur. - Irfiiîa<laiî, il faut
qjue vo(us lit'ii éeuiei..

Jue riîvc eat. Il faut! et pourqujioi?
il. de ka/nîîu,.-acqej suis fatti-

gué des p roimen'iade <s quo evous faites à travers
mes1' rêves;.

LE CHEMIN D)E LA FOR'TrfNE

tee 'eaajt.'liîiî qui arrive aL la for-
tulle'i en' c O monle ('st celuii quoi fa it iii travail de0
deux pijastres Peuri une pi ast-e.

i)ul4' cieîeî.fî.\lsm c'e'st 1l'liîîqui
saLit obtenuir une pijastre pour dlix cviîtiis dle tra-

fai -~ ~ - pour quoi alors, tel ftisses-tii
far acoul' et t'es-tui clgéeacuisi tu '1'

l'ailiiîs p;as'
Coî£sî?LP'-Pai <iv mi' aîioî, il est sj imîîpressioni.

uial 'le V \ois-tii unî r-fus <4t pl us iiioî-f itiat e't

LA SAISOtN lISîcf'xv

L'o itCI' - ii pi sc iitr vot 1<' t ljfl et
à trois imîois quî'a lais' ii do' vini g t piastres d'ult-
téi'êt.

flea'it" ---C'î'tbien cmi '
Go i/i,*. C'ist-s actiî -litil ce qlue j,' vous ai

chargé p<our ceIuii dei ce t été-
Bn 1îisI~' -«es rai j, 1< is Jiý vous fe'rai 1', î ai'-

qui-r qlue dans cetiîî~- lis j ors Ma ti 'ilt iiii
plus loiîgS.

Une bonne mlanièr'e (le ne p~as descendre

litiu4 c(Ille î,îi/îy il reni d(il îl i uits 1<1 </'
- Arc cet te îîii iine-lîà, M1, urplîy.
Jlîrply~. eti. tienîs, va. Qu'e'st-ce' (lue i

nlie dlonneis pour1 quej e t'arr't<' ?
Pal.-Je tie licite (le toi ;si Lt ine t'arrê~tes

pas, je coupe la corde.
r< 'jîîinu pieu n /,i,,ifi j,' ,, tî',îîoj de ii-s /'t~vt 4'

t'iiij il' il iii.
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La boîte aux lettres du IlSaiiiedi."

UIN PEU P'OUR IVR1EI

(Poutr l AIfI 1I
Une aventure fort antlusanite aégy

cesjeuris-ci les bai.., urs d 'Old Crchn id
Beachu.

Une jeunle fille, fort jolie, dont je
t ai rai le noni, s'amn iusatit à prendr e les
leçoîils de natation.

Le professeur- prit au sérieux les
agaceries dle sa clien te et jeîud i dleri er,
au l'eau lmileu dlu liai

-Mi,ss, lui dlit-il, je vous ai <île, ill'ai. -

inca. vous
-Non, fait la blonde tille. §
-lié bien ! tenez ! Et v'lanl 1 il

lâche lit malhleure'use, qlui boit unt coupi
eniole. Puis il la repêche.

-Voulez-vous mi'aimner, maintenant?7
-Non, je. ..

Second plongeon et second repêchage.
-Et maintenant, ni'aiimez-vous ? Le pi
-Oui, fait la pauvrette, à dei

asphyxiée.
-Merci, mnon Dieu ! elle m'ainse
Et, dans l'excès dec sa joie, le mia-ître-bai gneu r

lève les bras au ciel et laisse retoiliber une troi-
sième fois la malheureuse qui, honteuse et con-
fuse, iura qu'elle nie s'amuserait plus à flirter
avec les baigneurs.

Extraits dles albumîs de meis amnis
-Le vrai bonheur se paie peu. S'il coûte cher

il est faux.
-Pour conserver sont bonheur il faut être

heureux tout bas.

-Dans les dictionnaires, bonheur est un subs-
tantif; dans les livres <le la vie, c'est unt verbe
qui se conjugue. Au passé, c'est le souvenir ; au
futur, c'est l'espér-ance ; il n'y a pas <le présent.

-Pour être heureux pensez aux IMIlux dont
vous êtes ex!inýlots.

-La gaieté. c'est le soleil qui bîrille <le temps
en tî.lîps sur l'hiver dle lat pauvr-eté.

-La galanterie est l'técole buissonnière <le
l'aiiou I.

-Avoir- l'esprit (le se taire, c'est dléjà avoir <le
l'esprit.

- Il nie faut choiiir pour épouse que la fenmme
qu'on choisirait pour amui, si elle était hontrme.

LES IIOTELS D'ETE

I il
ropriétaire au coinnîeonce'nent dle Juillet.

-Pardonner une vieille injure, c'est et auto-
riser une nouvelle.

-1l n'y a d'éternelle poésie que les roses et
les étoiles.

Une licîre à soni fils
-As-tu été voir pour l'emploi commise garçon

de 1 -jreau?1
-Oui, mais l'avocat n'a pas voulu m'engager.
-Pourquoi?
-Je ne sais pas, mais il lll'f dlemandé si je

savais siffler. Je lui ai dit que l'étais le meilleur
siffleur dtu faubourg Québec Pt il mi'at annoncé qu'il
ne pouvait îss m'engager. Est-ce qîu'il pense avoir
un siffleur (le profession pour une piastre et demni
par semaine

En cour <lu llecorder:
-Accusé, vous êtes parti (le l'hôOtel sauns payer?1
-Monsieur, j'avais perdu la carte.

Un professeur <le musiqjue à sons élève
-Ce sol doit être émnis d'un ton tragique avec

<les larmies dans la voix. ..
-Je comnprends, reprend t'iidement l'élè've,

c'est unt sol pleureur ?

REVANCHE DE EM

Entendu en
passant sur la
rute Saint - Iu-
bert

-Voulez-vous
une parure do
diamants, un
cottage à Vau-
(treuil ? Voulez-
vous l'imlpossi-
hIe?1 Une heure
<le voiture
Quoi?1

Hrncore dles

Pour un fos-
soyeur : Offrir à
ses anis un ver
(le bière.

JJ«adam' anucée qui a reç a la vis *ite dex eiy/tnis de .sa voisine-Ainsi, ta
Mère est seule à la miaisonl au *jourdlîui. -Commne elle, doit jouir !(A part) C'est moi
qui vais lui envoyer tous les mlienis demain

Le propriétaire au mîois d'Aout.

afiire dle rixe dane un cabaret, suivie <le mueurtre'.
-- Témoin, (lit le juge, racontez l'origine de.la

querelle?
Le témoin se tournant vers le jury
-Voici :L'accusé, pour un rien, seo met tout

à coup à crier: Tas d'imbéciles ! tas de cha-
meaux I tas <le cretins L-..

Le juge interrompant avec douceur
-No vous adressez pas à mnessieursi les jurés

parlez au juge

D)eux quatrains pour finir
L'amnour volagre est semblable au torrent,
Il tomlbe, il roule, il fuit ent murmurmant,
Tari bientôt dans sa cour-se égarée
Né d'un orage, il en a la durée.

Ent affir-e commne en amour,
Il nie faut abuser pergonne,

S ervir <l'un trompeur d,<toum-,
C'est dui mépris que l'ont se dlonne,.

\lmîral septembre 1890.

Il

On est moins considér-é pour et' qu'on est que
pour- ce qu'on a.

Ne nous étonnons point <le la prospérité <lu
nméchîant et des malheurs du juste, car la vie etst
un livre ou les errain sont après lat fins.

Un pédant est rarement courageux ; plus n
s'estime moins on s'expose.

Si j'étais riche, dit-on, je... -Menlsonge ! Ont
tient plus souvent au dernier écu qu'on a amassé
qu'au premier qu'on a gagné.

A force de prôner les vertus de sa pommade,
le charlatan finit par y croire jusqu'à s'en frotî-v
lui-mête.

TiOUTr DiePl,'Nl DE L'l[OiNiNl e,.

Pour un hornt- Ivnr mllon le<t îr'.T est 1îns
nie <le police : sibhi que le succès dépende souvent des circomîs
Vouloir arrêter tanices, muais il dépendl encore pluns(de. l'iîoinî,îîe.
un pigeon qui Videyossl. -C'est vrai.
vole. Jlapinard.-Aiîsi, quand je suis venus à Mont

réal, j'avais pour tout partago un Oecl dansnu
poche. Que croyez-vous que j'en ai f.ait?1

J'idegousse. -C'est simple à deviner, polit
En cour d'A- tous ceux (lui vous connaissent, Rapinard.

sise : Raiad-Dites.
On juge une VideYou.ise.-Vousi l'avez encore.
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L'ARAIGNÉE

;l it m] a. 1 heu sait commiiienit la Iauvre b ête
.X VLiI, fait pour v- enir, mlin iii li emi de lai fête,
ste 1îiaver souis les pioîls dui quadille jo yeumx.
Mia dlansemuse Ille dit : mi , saiois- la !'' Se.s b eauxi yî-ii
l'tmieit vers immili toumrinés. . et je pris imrii
*ii is, loirsquîel'îiî-îîeî eamii ii ft -. ii

i ii t-ecle dlangereux , la bruiine enifaint ne fit
- S:tvcz-viiiis ibien, M miili-e quî'unm promverbem il i.Y
A maigîm'e ail mamtîi, cli igrili !', M îîieilliseli-,
l"isî1iîje eml co'mmiençat mule tlmqIiemlii uelle,~l m tn'a îu NI4 îîî Sol ib ,' ii Miiimmi es il'ure ;lii soir.',

EA m sa v ix .1''icei eiit mIle ijmîi -î ES1.1i. !

.1 q 1.1-S Ct : NA 10ii.

LE AIi A EV L E[LIT.

Lni.-Conîmmîenb tai 'ntcinq ans aujour-
îillui ! Mais l'ai dernier, tu nie dlisais la veille
(le notre mariage, que tu allais avoir vingt ans-.,

Elle (d'unl ton fatiqué). -J'ai tant v'ieilli de-
puis ce jour.

OPPORTUN ISME.

M. L, (?su.E le quel côté do la rue
lîrroedemmîurez-vous, mardeumoiselle Futée?1

Madlemoiselle i"t~-Des deux côtés. Si VOUit
venlez danms un senms c'est à droite, muais si -vous
Vet de l'autroecxtrémuité c'est à gauche, Serai
velîcantée (le vous voir,. Au revoir

QUALITEÉ EXTRA.

Inpeîn.-Est-ce (lue ce cimnt est bon?
Eictreprîer-lion ! Je vous cr-oîs ; avec ce ci-

iîimmmt-là on pourrait cimienter la paix entre les
rtépîmbiques espagnoles qui se cog,,nent cin ce nie-
mment.

Insperfeur. -Olmi !alors, voilà votre permis.

IL .ýVAýIT OýUBLIIÉ- SON RIL

il idlnryite. -C'est à vous, ce chmien qmui est là
1111 r le blle ? stiibon à q~uelqjue chose cet ami i

î;i'seusîui: lom ! es-saye.' umn lieu. Tenez, muet-
l'. mîoi selemmemnt la imaimi smur l'épaule etm pou>-

s:îIt mi c i, et vous allez voir.
L'et,.qîst"itcomme' /?îîsansoi/' lui edeman-

ed let < dî, ?éveillé eni sursaut 8aitla sutr soit
11îe qu'il îmîordit en plein (laits le lbas dut îol-

L'ART DE RENTRER DANS SA COQUILLE

M. Bon eh'dem ie (n n uvellecianssce.- 'i
vui votm-i: sieur cette ap1 rès-îmijdi, mmadmioisel le.

Dile I'.-Vraimmemt! Trouvez-vous quelle ime res
/,t senmble 1

L'unlerimb'.- bmieln'm, camamrade, qu'est-ce JI.Jocîd-ne-m peu; mmais elle est loin d'étr<
que~ vous dites <le cela?

lImisa7Lsii:- il n'y a Pws de mquoi mire; c's Miassi jolie qmme vous?
lIv ma famte. J1'ai ou l ité qu'il louchait ; c'est mnoi Dllc 1'. -Où l'avez-vous remnconîtrée-
jmi aurais dù imettre la maimn sur votre é-paule ei M. liulaeîj ucoinm île lat mmm st-.Jacî1ues ei
-rmaimt. Vous auriez vu ! Vieims-t'omî, Pataudl, omi )'IcGill.

mmmMoque- <le toi, mcm. Dlle' Il.-C'était moi.

ÉPITHALAME

A miinit je i'éveille, et, lit tête olîséie
P'ar les traîits de l'enmfanmt (fuc j'é,Pnlse 4temmuiim.
-je cl.;tyoimme àî tâtois 4 ileiiju'adlîraiîlc idéec
sumr le prmemiier pieric quîe renconmtre Iimîmi im.

Les rîmmesjli buiîieir îieîivaiemv commie ue onmdée
'J 'en êtatis )i ees moîits 'imCuriliié pari l'lymeil,
L'aiiolir est. .cL soiimimeil Ille surprit Cil chmemin,
Et lk liae uxpiix, danms mlii rêve mnil.

lie jur enflin pmommît. l ii ite i1 l'ituiiamt qui dort
ViteiLiLmis Que vois-je * t,-> iépîisc risible
.1 'ixais ku-it mîmes vers suri uni illet (le imi<îrt.

Llimîtelmigmige" dans le texte terril e,
Ai igimit ui'iiii seuli t m'ait Ces six iit adarmnaits

Li l, ir est. .. îl ini-lmii îles smîcememt."

('IIANGEMENT DE POSITION

A St-Lomî.
Voyageur citnn.Gaomle menu. Tiens,

muais il mmmc semble que votre lig-ure ie i'est pas
inconnue.

(~'rçîn.-C'st possible, monsieu r. (Fière-
ment.) J'étatis un dm-s mîeilleur-s clients de l'hôtel

l'an de~rnier.
Voyaeur-Eiî vérité 1 (A lti-»mêîne) et mioi

j'étais umi <les garýomîs.

*UN BON PLAN.

Monsie'ur Bommn4mmmep.-Nottre voisini me paraît
assez irréligieux ; coinient pourrati-je lui persua-
der qu'il devrait aller à la nse

Madanie Bonn..Cetbien simple, de-
mnmde à somit voisin de l'autre côté de jouer du
tromîbone de neuf hmeumres à midi, tous les di-
mmanches.

LE DANGER DES GRANDEURS

Bouleau-Ne venez-vous lias de dire que le
ténor Doufilet avait perdu sa voix ; conmmient
est-ce arrivé ?

J ioileau.-Tout naturellement, il l'a fait mou-
ter si haut l'autre soir qu'elle n'est lias encore
redescendue.

IL APPREND LA VÉRITÉ

Barbier.-Votre tê,te est pleine <le Plîclicules,
iMonsieur.

tClipmt.-Merci bmiemn, mon amui, de mie dire la
vérité; je croiyais (Ille c'était de la cer-velle que
;'avais là dedans.

L'é,g.alisatioîî (les classes par le costume

-il n'y a riemn comime ces habits à queue pour donmner
iiim chic. Quelqu'un qui ie nious comnîatrait pas, nem
p>urrait p-îts nous <iltérencier dlu Prinîce Georges.

L'ECUEEIL ET L'A.NAND)E(lml'.

L'é,cureuil voit <le soi cylindre
Unie amande (lui pend< là-lias;
Leste, il s'élince, il croit l'atteinmdre
Ça roule, roule sous ses pas...
L'mmand<e penîd toujours l-lias.

Il nie sait s'il veille ou S'il songe
L'amiiaiîde est là, si près, là-lias...-
Il galope, il allonîge, allonge,
Il marpemnte, et mn'avamnce pas...
L'aniauide est toujours là-lbas.

Pour i-epreidm-e hîalinme, ils'rt..
I 4rr. . lat cage m'arréte pas
Il romule, roule îles surî tête
Le pauvret a perdu ses pas
L'amanîmde pmemnd tou Jeurms là-ibas.

RÉP INSle IRIÈFI Il E.

IIîmîr.-Mmiseîî-,vouilez-ous ime lire ce que
le mîmmît Il fabile '' veut dim-e 7

hmttîmî .(à ses lems> alile ... ! Biemi ! Une
fable c'est... tener, par exenmple, c'est quamnd oui
fait conver-ser un ânîe avec un rmîmard, juste
commme je vous parle (,il ce moiment.

L.À VÉRITÉ A PLEINES MAINS

- )kCl,-' *?el u, mî,s à sa servante.-
Quoi, v-ouis sortez emncore ce soir, Mrarie! Vomis

tssoteavant hier soir' Je ne puis pas coin-
pm-emdre cette manie d'ét-e toujours dlans la rue.

,I[ri".-Vous la comprenîdriez bien, si vous
è'tiez plus.jeumme.
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LE DERNIER ROMAN DE LA SAISON DES EAUX

1 I III IV

Adèle à sonfiancé-Alors, puisque vous Ad1e, (cinq minutes plus -Merci, mon Dieu ! Un bon vieil- (Une heure après).-Vous ne voulez
prenez votre bain maintenant, je m'en vais tard).-Oh ! papa, au se- lard l'a saisi par les cheveux. (Elle pas me faire connaître le noble étran-
rejoindre papa et maman sur la galerie. cours ! Voyez donc Ernest s'évanouit.) ger qui vous a sauvé I Eh bien ¡ je le
Au revoir, cher. qui se noie ! trouverai toute seule. Je le reconnaîtrais

entre mille : il est chauve.

PROFITONS DU TEMPS

Chaque jour est un bien que dlu ciel je reçois:
Jouissons aujourd'hui de celui qu'il nous donne,
Il n'appartient pas plus aux jeunes gens qu'à moi,
Et le jour de demain n'appartient à personne.

L'ÉPREUVE

Le père de quatre marmots
Reçut un jour cinq abricots.
-Un par tête, (lit le bon père,
Et le plus beau pour bonne mère!
Le père ainsi les éprouvait,
On connait l'homme à la manière.
-Le soir il dit au grand : Toi Pierre,
Ton abricot, qu'en as-tu fait ?
-" Moi, le mien déjà se gatait,
Dit Pierre "j'ai planté le noyau.
Il nous donnera par la suite
Un abricotier grand et beau,
Et des fruits dessus au boisseau.
-Peste ! il voit loin le petit homme,
Dit le père, il tiendra son bien;
Nous en ferons un agronome.
-" Moi, papa, j'ai mangé le mien,
Crie alors le petit Lucien,
" Et puis après, maman mignonne
M'a donné la moitié du sien.?"
-C'est cela, tu ne donnes rien,
Et de tout il faut qu'on te donne.
Prends garde, petit chat friand,
De n'être un jour qu'un gros gourmand.
Mais toi, Max, tu rougis; approche
Que caches-tu là, dans ta poche?
-" Père j'ai troqué l'abricot.
Avec Tom, contre ce bibelot. "
-Ah ! mon cher Max, ceci me choque I
Un enfant ne vend ni ne troque,
Et préfère un plaisir au gain.
Rends à Tom son bibelot demain.
Et ie tien, toi, tranquille Emile,
Qu'en as-tu fait de I eau, d'utile?
L'as-tu gardé ? troqué ? croqué ?
-" Le mien, papa, je l'ai donné
A Paul, mon petit camarade,
Tu sais, il est toujours malade,
Et connue çaje mesuis (lit
Qu'il aimerait peut-être un fruit.
-Viens, cher enfant que je t'embrasse
C'est ain3i que j'aime qu'on fasse,
Dit le père ému de bonheur;
Il n'est si beau qu'un bon coaur .

CHARLES MARELLE.

Ernest, poussé au pied du inur.-Je vous en
prie : ne le cherchez pas. C'était moi et na per-
ruque. (Nouvel évanouissement et rupture.)

LE BONHEUR

Il n'y a de véritable amour que celui qui s'oc-
cupe du bonheur de l'olijet aimé. 1W:LoïsE.

-On veut faire tout le bonheur, ou, si cela ne
se peut ainsi, tout le malheur de ce qu'on aime.

LA BRUYRE.

-Le bonheur dans le mariage dépend de tant
de convenances que c'est une folie de les vouloir
toutes rassemb'er. Il faut d'abord s'assurer des
plus importantes ; quand les autres s'y trouvent,
on s'en prévaut; quand elles manquent, on s'en
passe.

-Un ami d'Helvétius lui demandait un jour
s'il avait trouvé le bonheur dans le mariage.-
Oui, répondit le philosophe, car je n'ai plus <lue
pour ma femme, l'amour que j'avais autrefois
pour tout son sexe. A. R.

-Un grand obstacle au bonheur, c'est de
s'attendre à un trop grand bonheur.

FoNT-EN ELLE.

-Une jeune demoiselle reprochait à M. de la
Trémouille de lui avoir pris furtivement un hai.
ser.-Ma belle enfant, lui répondit le gentil-
hoinne.poète:

Dans ces prés fleuris une abeille
Vole et vient s'enrichir d'un précieux butin
Mais voit-on sur la fleur les traces du larcin ?

Le baiser que j'ai pris sur ta bouche vermeille
En me rendant heureux te laisse ta beauté:

Rose aimable, je suis l'abeille ;
Mon bonheur ne t'a rien coûté.

-Quel sort ont les amants ! Entre eux
Lit peine, la joie est commune:

Ils obtiennent chacun, dans un échange heureux,
Deux cSurs au lieu d'un cœur, deux ames au

lieu d'une;
Et sentent, partageant leurs craintes, leurs désirs,
La moitié des chagrins, le double des plaisirs.

GAnMRIEL LEouvi.

-Pour savoir ce que c'est que le bonheur, il
faut savoir vivre dans les autres, il faut aimer.

GonwIN.

-La femme se doit au bonheur d'un seul
homme. BEnNARîIN DE SAINT-PIEInE.

-A vingt ans on cherche le bonheur comme
un aveugle cherche un asile. ADIUEN )UePUY.

-Les femmes sont moins heureuses lu bonheur
qu'elles goûtent que du bonheur qu'elle donne.

P. RocrrximE.

-La plupart des gens nouvellement mariés
traitent le bonheur comme une drogue amère
ils l'avalent d'un trait, sans le goûter.

ALPONssE KAIL.

-Ménagez votre bonheur, mes amis. Il faut
au bonheur lui-même un régime. Et n'oubliez pas
que souvent l'amour s'en va parce qu'on ne fait
pas pour le couserver tout ce qu'on avait fait
pour l'inspirer. STAIIL.

-Tous les trésors de la terre ne valent pas le
bonheur d'être aimé, CALDRON.

-L'amour est la plus terrible et la plus hon-
notes des passions ; c'est la seule qui ne puisse
s'occuper le son bonheur sans y comprendre le
bonheur d'un autre. ALPIloNsE KA RI.

-Si l'amour donne rarement le bonheur, il y
fait songer continuellement, SENANCoUtT.

-Le bonheur depend souvent de bien jouer...
En amour comme au jeu les heureux sont les
habiles. EicNEsT LEnulviE.

-Le malheur lu bonheur, c'est la satiété ; et
le bonheur du malheur, c'est l'espérance.

PIERRînE LERoUx.

L'amour s'ennuie d'être heureux, et c'est tou-
jours le bonheur des amants qui détruit leur
bonheur.
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LA DIPLOMATIE DES FEMMES

Jfatud-A quelle diîsta<n' vous renidez vous d'ici, M. Neliougepas?

.Afaid-Alois, si v ous partiez min itenant, à quelle heure après
miinuit seriez-vous renidu '?

PROVERBES SUR LES FFMMES Comme le pî-ouv
Les Chinois c

(Sitle) les femmîues nie
LA PLUS IIONNÈTE FEIM sT lLE DONT ON disent, par un

l'A 1 LE E 511 NFpremiers conseil
LPARîce IA, Lit , MOIN-ac îS oicu et leur-s dernèreLesancen, (itJe;tiJitqt(ýsRosseu'reuses.

lins sa lettre à d'Alembl ert, avaieniit, cii ''éiéral,
tun ti-ès-gri-and respect îîour le's femmties ; miais ils CE QUE. P
mtarquiei<nt ce r-espect eun s'alîstcîîait de les expo- Il n'y al pas 1
Sei* aul j gîieîtdu pubIlic, et Cr-oyai ent h onorer lat femmne. Ce q
le-ur miodlestie eni se titisaiit sur- 1-tiis (aitres ver- si D)ieu le voulti
t us. Ils avaien it pourî ilias illie qute I- paiys où les Eu lt ati buali
itlieus étaienit les pluts pures étaiit celui où l'onî lau seýxe un<t f
parlait le mîoinîs des femmites, et que la f-emmie lat oit î'a fait <lue
pus hîonnêîte étai t celleî <lot.ou parlait b- imîoinis' pi-nsée fort iici

C'est sur ce prinipe' qu'unî spar-tiate, enîtenîdant sages (les 'fr(o
tun éti-anger fairie de -miiagii iques élogets d'mî ie fol les litassions
l:i lie <le sa Coli iaissillce, V ii-nî-, umi~i it eii colère : p ou r eux au(tan
"Ne cesseras-tii pinit, lii <ltil(le mîédire <l'tîe <datns le 1 85e ve

t -tiiliue do bieni Il '' Dje là veniai t atussi <qie, ditiîs V irgi le, liv. lx
1 lir Coinéd ie, les r-ôl-s d 'aniiourvu-isî-s et <le lii lis %<'' 'i~
iL iiia-i'-r lie i-elpurésent a ient jamiis (lue <1<-s <Chacun, se fa it miî
'*si-es Ott des 61Ile. 1)lilliglues."

Quîoiq1ue lnous i'ayoiîs pîoint pour les feýiîe>; Les Latinîst
J'- mîêmîe respect que les anîcienîs, nîous tn'en avonîs verbles alialo"ît
as mloinîs adopté lat îiiax iiiîî pi-ovMer d ohnt ils îuaicnit aux
eM sei-vaîciît, Cotmmîe <'une e-spèr-e de' criterinc aux femmes.
tliii leur fai.sait i-i cotiitimic le <legré d 'stimie du.Nt<
*ji 'il hit(ieiit à chuacunii-el ''As. Il y it i iêiie pour i]tous.
-dats niotre ltangue unie expiressionivlar q1ui santcti) "st. (

Jo-uit. il'appuîi <le Ci-tte mtaximîe : C'e'st l'expies- bits est saint e
- ii~' r'parle-r <le soi. d i etille s'apique iil lîlier est i-app

lie femmiie, elle emîporte' toit*jours une- i<lée <1< PIlutarque, <.t I
I lii îî-, ta îî<lis qu'e-lle si, prend tt iié;i-alui il t (dais par sainut Augu

li liý s 'éloge, quandîî ehlle s,- i-apporite à iii 110111- On Coninaît nc
iii-. Cette, /èmmlinfihit, parler rlPelle <-st unei pihrase <le, La Chaussé<
quîi s-gîtiflie quti cette femme di(<onneît lie-u à die îîau- vqeeuun
-lkis piropos surî soit coimp Ite pa(r uîne conu<ite <e~Vt tt

'jrliîisbl'.C 1 t homme fit parler de lui se
lit oird iniîremen -t pou r exprme qu,î-~<e cet homme,~< Il est issu Il

.<.listingue par ses taleunts ou par- si-s belles commîîe unîe Ihî
aîctionis. LA P LUS itEAL

1,I<fgti-î, la i'U lo,înc, e'st cll dot t ie 11 lLUS BtELLE
-"<1-pas. ( Pros-. Chinois.) )NLt(1

LL a ximei (lui ve-ut quîe lat fe'mmiîe lat plus IONi I
.'îMtiii- sotit t-111' dlont oti piarle h- minis at été Pou- lire qt
tti I i-iée p ar quîelquies-unts à p iiitis ar quenl- sonnie fait toit
f'tes autr-es -1 Thuîcydlid, qu 1 oiquei c-l«i-ci ine lat il ie faut pas
- ite que commiîe unmi îot de Pér-iclès, et lxili Syiîé- vanita"c.
];is a Osiris. Elle a été déesapprtouvée par P'lu- Ce pt-overlii
t r<uc au débutt de sout tu-il ô D,,-s ,rerîé/as des sous toîus les

mi nes. I' Il Ille s5(-ii d, <it-il, quît Gorgias amtiour unîe fc
t oit plus railsonnîab le, quiî I ouloi t que lat ici <oi- qu(e ce qu'elle

lion le visage de lat femmîîe, fût commeuî <le c'e'st 'iniagiîîat
u usieurs." (le ce qlu'on reço

P'RENDS LE PREMIER CONSEIL

)' UN1E1 FEMMIE, ET NON LE

SECOND

Les feimmes jugent miieux
d'inistinct que <le réflexioni
<-îles ont l'esprit prilli-saviîer,
suivanit l'expr-ession dle ÏNou-
tatille ; elles savent pénétrer- le
secret les cSeurs et saisir le
mied (les iiitri"ui-s et (es allai-
res iveCC une mIlle[velleuse saga-
cité, et les souda:ins consills
i lu 'ellt-s donnen-t sont pi csq ue
toujouris préférables aux ré.sul-
tats d'une lente miéditationi.
Cest pour cela sanis dtoute qjue,
les pieuples celti<îues leui attri-
buaienit le doit des or-acles, et
leur- accordaient unîe "l-an(le
influence dans les délibér-ationîs
politiques. Ils lisaieiit (lue si
la raison. de l'lîomni»w vient de
la vie et de la science, celle de
la femme vient (le Dieu.

Les Hébreux, les cecs et
les Romiains pensaient aussi
que les feîmmîes avaient (les
lumnières instinctives qui leur
venîaient d'eni haut. Lat Sula-
iiîite de Sadoition, la Diotiiie
dle Platon et l'Egérie (le Nuîîià
attestent, chez eux, l'existence
(le ce~ préjugé auquel l'Inde ne
fut peut-être pas étr-angère,

e le draine (le Sacoîitalii.
î-oietit qlue les secondes vues ciez
valent pas les pireumièr-es, et ils
iroverlie semiblable atu niôtre :Les
s des femmes sont le's meilleurs,
s résolu(tions sout iee plus da,îqe-

EMMiE VEUT DlEU LE VEUT

Iloyen de' résister à lat volonté dle
u'elle v-eut doit s'accomîplir col m-
tit.
tL ainisi à l'pnaievouloir (lu
orceý égale. ?i lat puiissance- divine,
prêter uîîe nouv-lle fortin a uie
cline qu'on tr-ouve dans Ce' pas-
î"nu's d'Eur-ipide Toutes les

tics mior-tels sonît
t (le Véniu> ;"' et
rs (le l'Enàide (le

di,-,, 'le s'il lprlaîe -v i

ivaient deux pi-o- -

es~, qu'ils appli- tt
itiis, comîe 3

.Aobis anue est ,

prit est uii dieu -

' Quod Vole ,nnt -

0 (le[otis vou-
tsi-é" Le rire- 7'

orté eli' grec pa iiQ
e second est (-if ,
istili.
e v-ers c-harmian t --

e1 not-r' proverbe t.

FILLE) NE PEUrT
E ci, <quEiI:Ls ,

en'est pas juste l2
rapports ;cari en
mîine donine-: pîus

,accorde, puisque La Ael
ion (lui fait le prix tée <le vous v
it. Ses préfér-ences pas aussi fati

mat plus que lentr téalité p)rop)re, suivant l'heureuse
expression de Montesquieu. Voltaire ax très bien
dlit aussi : I L'amour est l'étoflo dle la nature que
l'imîaginationî iol e

Stendhl a expiimré la IIiêim idée liar cette
comparaison iiigcitieuse-: Aux iiiinies de sel dle
Saltzbourg, on1 je"te, dans les Profonde-urs abai-
dom lées (le laiit il, unt rail eau d'arbire efli l)é
par 1 hiver ; deux ou trois miois aprè-s, on le retire
couvert dle ci-istalisatioti bîrillanîtes.- les plus
petites braniches, Celle-s qui nle sont pas plus
g1rOsses l1ue la patte. d'utk,'- iliésatîge, s;ont grarîliles
d'ulne inin ité de dliaim aints imotol es et éblouis-
saits ; out tie peut plus re-ounîîitre le raiîbeait
primnit if.

Il'e(,st ce que j'appelle cristalflisation, c'est
l'opération (le l'espîrit (lui tiire (le tout cc (lui se
présente la découver-te que l'objet aimié a de nou-
velles perfections.

"C'est, (lit-il encore, cet entsemblle d'illusions
cliarniaiîtes qu'on se fait sur Fobjet aimé que
j'appelle cristalli sationî''

IL NETATTENTION qUE iJý V'IELLE FEMME

Unie jeune femme nie s'occupe guère que d'elle-
Muêmîe. ElIle est eniv'rée (le sax beauté au point de
cr-oire qu'elle n'a pas besoin d'autre séduction
pour régner sur les homnies. Mlais il n'en est pas
(le nIîèIe d'une femme (lui Commence à vieilli.
Elle sent que soit empire nec peut plus se iuaiii-
tenîir par dles charmes qu'elle v'oit s'altérer Chaque
jour. Elle sacrifie sa vanité aux intérêts (le soit
Coeur ; elle s'applique à fixer l'homme qu'elle
aime par- les attraits (le lat bouté -; elle est tou-
joui-s aux petits soins piour lui plaire, et il îî'y a
point (le douces prévenances, (le délicattes attteni-
tions qut'elle nec lui pr-odigue.

Ce pr-overbe s'entend aussi de* certaines fonte-
tioîîs dlomiestiques Conftiées aux femmes. Il est
reconnu (lu'une vieille femmiie s'en acquitte plus
soi 'npeusemient qu'une jeune. Par exemple :elle
est bien meillebure garde-mlalade, cart e-lle ie(
cîmerchi- pas autanît à prendl(re ses aises et ne
ciraint pa (lue lat piivationî (le soimmeilI lui dlotnnîe
(iii teint pâle avecS (les yeux~ battus.

LA FENIMME EST U N OISEAU QUE'O'N NE TIENT OUR.E
PAR Li" UTi DE L'AiLF

Lat glose, qlu'onî joint quvlî1 uefois an1 texte
coimm e pai-tie tga e ajolute q1ue ceýt Oiseau

''i leait pî-euîiî-î- instanmt ''t ne laîss- qu'uneî
plumeî danis lat miain de ct-lui qlui croyait le gardler.

AMÉNITÉS FÉMININES

oîr, tit chièr- e.~~i au mîoinîs, quet, vous ii'êtes
gée que vous cl avez l'air
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C'est-à-dire, sans figure, que la femme est un étre
excessivement volage, qu'elle lie donne11 jamais
sur elle de prise ass urée et qu'elle nie peut être
retenue dans aucun lien d'amour. Je n'ose dlire
qu'il cei soit ainsi, quoique l'inconstance paraisse
démontrée par u ne mîyriade (l'exemples dont je
n'ai pli trouv'er la vlérité' contestée dans aucune
(l aoles (1 belu sexeti S : mais je înl'alstien.
drai (le dlire le cont raire tan t quîe je verrai des
ailes à l'oiseau.

LA FEMM~iE F'rT;.OUJOUS F~3

c'est-à-dirme toour f01 a ilble, toujours l'~ii
ton oulis ilneollstan t e, etc. tel est. let jug.-ii'îî
quî 'en porte 'i rgili-

Fa-mîiîî,,. ( .l"emid., IV, 56;9).

Ce que F~rançoiîs I er réptétai it dansii le pret< ii
vers (le ce di st fiue iscrit par lui suri le a et
d'une.i fetiètrî' <leý Ch'ambilord

'1' 'îj, n s femmîîe varile,
lt ii fol qi s'yV l.

Slîkepea-cs'écriait P'raifty, lie, name' s.ý
I Volilau4. Prit-il ité, tont noie estfiii'n.

Est-il permis (le douter de la vér-ité prove-
Iiiale allirIllée patr unl tilt roi et paLr deulx grands
poëtes ?-Pourquoi pas ? répondent les femmines
la parole royale, jadis réputée infaillible, n'a plus
del crédit aujourd'hui, et les paroles (les peètes
n'en ont janmais eu. Un d'eux a -dit, et il faut
l'eni croire, qu'ils réussissaient mieux dlants la tic-
tion que dans la vérité.

FOI DiE 'EMMEi ES P5 LUMiE $UR iaLE.XU

Cela sglie î1  lat foi pîromnise par taie femme
est aussi fugitive que lat trace d'une plume sur-
l'eau, ce qui est pris (lu trait suivant d'une épi-

grm ede Catulle :
.Millier culilîlo 111-I 'livit anuaimti,

111 eN-i11.' e 1Ii.qîicsul e Z'p ll;tn.

(cv qiu dit une foînuile ià'î crédle amntm do'it
S 'ii~ <l le velit, l'u1 î 'u I*' .il i le.

(Ce qui a bJeaucoup dlantalogie avec le- iiot (le
Pittacus ; lLes dleux choses les ijdus changeantes
sont le cours dles eaux et l'hmieur (les femmîîes."

Un proverbe (les scandinaves (lit N e mous
jiez- poini t an.- pro'un'sses de la /1'»<nme, ce, SOU
ci' Ur a é fait tel que la ,-oie (liii luurne. C2ompa-
raison qui se retrouve appliquée à l'insensé dlants
ce verset (le l'Ecclé.siastinjue : Prtîco-dia /4tui
quasi rota carri, el quasi aîxis Vers<îtilis coqî .talus
i//jus; (xxxiii, 5j. le Le coeur de l'insensé est

UN ATH'I-LÈTE

(Une r-ude p e al ~le).
Cliar/es.-Miais, pourquoi nia in'enviryi'z-vous

bl'ale '?
Allploulse leau'-fam mieux la porter.

vous ça défait toute une toilette qjuand ont la lance

commeI la, roue <l'iti char, et sa
Pensée comme l'essieuiîol"

Les Orientaux cxpriiîuîut une '-

idée analogue pal- cette, triade pro- *-

verbiale : L'amitié dles grands, le .so-
l d'hivcer et les serniîents d'une'

ftmme sont trois choses qui n'ent
point (le durée.

Les Espagnols ont ce prov'erbe
qu'ils ciiipîoientîlans îe mêème scens
que le îit- Quien peree el
aiquda par la <-oi/a y lie ntuj r 

let imala bien pueide deoir que eto
lieule nt/ad.- Quii pre'nd l'anguille
part la que<ue et la j;'mme puir Il
pîarole', peut bien dire qu'il ne tient
ria du tout.

11, NE FAUT PAS SE FiEet A FEMIME
NiOUTE

Voilà une- faineuse hyperbiole liprover-biale! elle est traduite (1
texte latinr : Jfl'r (ee-ed<s, n
mlorimeL qjii<em ' lequel est luii- 1
mêmne trauduit <lu grec. Diogmiim,
g«iaîIimînairieti qui vivait sous l'eîîî-
pel-cur Adien, (lit dlats sont recueil
<le proverbes qu'elle fut imaginée
îar allusion à la funesse aventure La
<l'un jeunef hoîmnme qui, étant allé j'ai cil
visiter- le tomîbeau de sa marâtre, La)
fut écratsé, par la chute d'une colon- <'avoir
nie élev-ée sur ce toimbeau. La

Les Anglais expriment la inime loîî
défiance envers les femmes, en
(lisant que le diable a(ssoupit rare-
ment leurs îneîsoiîges danîs lat fosse:
.Seldouu lies the <levil (tend int a <lite/i.

FEAIES mI' QUAND) ELLE P'EUT Ul' PLEUR
QUAND ELLE VEUT

Lat femmie al peu d'occasion <le rire, et Ill
al beaucoup (le pleur-er ; mîais, palr comîpenista
elle sait tour-ner- ces dernîières à sonit vanta-
il faut bient croire que les larmies lui pLail
puisqu'elle en répandl à volonté. Ovide pré
que lat facilité des lar-mes chez les femmes c
résultat d'une étudle spéciale.

UlT jEt ,« 'll 0u; il' <.
Elles mnt inîstrulit leur [s yeux à pleiiiei.

LARIMES DE FL.bMI, DEASONME.> MA

C'e proverbc-, littéralement tra<lu
latin : Muliliebres lacrym<u condimpte
,ualitier, signifie que lorsqu'unec fe
v'eut vous servir un plat de son iià
elle y miet ses larmes eii guise <le si

Oin lit dans les distiq1 ues <le Dyon
G'aton

La femmeiucjni pileure- 'liesse elîî,tli
iuî.',3 <Ile- ses larmîes.

Les Italiens disenît : Dupe orte dit1
?lie hegli occl,> de//e donne, une di di

- a/te, d'elleu;ui P e orte8 de!~ la
daness leà; Yeux: des /Iunes, I une <le
lnur et l'auee (le tr pri .4 dl (
encore : Le donne swo siîîîi/e e/I

A, odrif/lo nemdî.a<erp l'uomeo in
j yressa o b iaaorannmo. Les; femn'eu
Ise,blle (tu crocodlile, : pour lire

l'homme, eleS p/unt, et uni' lois
elles le dicci-ent.

- - îAlICES D'E (,,E CiESE Il

La uhatte est un animial épiîal
peýr li<e. lîle- lie- nous caresse pas, elî
C;are-sse a nious, suit ait 1'l'erissr

I 'a vatrel, et dlans ce îIiaîîége, (lui n'i
de douces appuarences, elle nous fait
tir ses grilles acérées, sortie's tout à
du velours (lui les recouvre. S'il f
en croire le proverbe, la femîrme, ?

pa4 la l'onî suppose une nature féline', a;
(le mêmne, dans des vues personnel

Voyoiz- artificieuses. Elle nef chercherait a
de l'hîommne que son propre intérêt r.

UN ARGUMENT PEU SATISFAISANT

core mille choses à apîprendre avant d'entrer en inv
nere-Allonls donc !Est-ce <pie les hîommeîîs se soucienît
<les femmîies intelligenîtes et capahles Il

/i//e-Ell vérité, je pense (lue vous croyez tous l.'s
us pareils à papat

propre plaisir ; elle nle liii pr-odiguerait si-s aima-
bIes cajoleries <lue pourî déguiser- lis trahîisonts

E qu'elle iédite contre lui. Cette acrusatioii, qu'on
pr-étend justifier par q~uelque-s faits particuliers,

e. Cil est géiîéraleiient fausse et odlieuse. ,J'en <lis al-
tion , taîît (le la niaxi me su ivan te dcs C recs r-apportéea
e, et par Stobée : el Rieni ni'est plus datngereux 1u'tuivî
tent, femmîie lorsqîu'elle emîploie les caresses.
tend De telles inîcriinuationîs sont dlétrunites pal-
st le leur exagérationi miême. Il faut être sanîs î-cuî-

pou redouter uit guiet .qieis dlans les téiioi-na-
gres d'amîour qju'on reçoit d'une belle, et pour suîî-
poser des griffles sataliées aux mîoinîs satiîéee,
q1u'elle tendl à nos baisers.

LICE mîo~E51 l EL Eii >/momr

it du LE DIABILE V!ENT QUi SOUFFLEP
&tumi Et sous je souille <Itu diable, le fou de l'homnmie

ilUese comumunique à la femmen d'auitanut plus vite, <lueýticr, la matière dont ont lit (lit formée est plus inlai-
isuse niîable. En tilt inîstanit tous dleux l'rûleît à l'unis-

sis soit, et le diabîle, qlui lîe vent pas latisser leur
comibustion iiîconiîîî'lte, continue à souiller de-

mnîîî toute sa force, ius<1 u'à ce qu'il les ait bien en-
flammiîés. N'allez pas croire pourtant qu'ils soienit

eii réduits eîî cenîdres.

),ieis Que, le feu lit! l. Ilsmll( pi-las.

it- Et [buis, le dhiabile est ioligé sion -rtr50<ié
tier dsoflur sur tant <le mîillionîs <le cuîl

(f qu'il mie peut s'arrêter lonigtemps sur le miêmie.
sont >Encore un mioneît, et vous llez~ voir celui qlui

Wde se dléb at au ml Iieu de l'il, endlie en sorti r aussi
'udre frisi (lue s'il ventait de prendre unl Imaut froid.

pi, Ainsi le ve-ut lit natuire qui, tou 'jours soigmeus<'

d'enit rete n ir lat duréeý par lat mîodIération, il(e souf-
A'ITE fre pas <pie lien <le vioalenit soit duiirale, (t rat

mènéle <le l'<txès qui dlétruit à lit retenîue quii coli-
te et serve.

le s Qu'ils sont nombîI reu x ces inîcî'n<lits quii ont tétt
îî le <jeéstout ià coup <le l'<'îfr <de feui dansl'ne

tqueý <le glace

coup CE. QU1E I ABiLE N E l'E li', l'E1h»I E ,E FAIT

slat La feîîîîîîe a de plus puissants moyens file Ib
L (ui diable pour-s<iin et j'rle -s hîommeîîs : coin-
'iait Ibienî d'îoî îîso efr t, quii avaii t eau la forcie

les et de résister- à leurs penchlatts ciiniiels, on1t fii
u près ipar y succomb ler loisq ue I 'i nîeiiece 'd'uniei femmeii
ýt son est venue peser sur eux ! Voyez les tiiaines ter-
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SAINTE D'~PARATribles qui se dé-
nouient dlins les
cours d'assises:
les catastroîdies
nl'en sont-elles

pasdileriniiiées
ples.ýqile tolu-
joui-s par cette
fatale ilnilltieni-

ce pr'oveei'l,

ciois, uni iI's
a sit)ttes de< hI î"

ph isto p lé s,
e-st tradbuit deî
veî texte latini

il 1k),1148mi lger

là, lRENARi' EN

'NE EiE
A.Ii( t> i1. i'1T E
ENs SAIi DA~-
V'A NT'15GE.

La femmîîe, ou la fille, la pli u simplei, i-st tonî-
Jolurs foi-t hiabile îleîî ts athit-es qlui iié''s'
NOuI i-îeui1'. 01i1 ira'it que' I';tuiioiii' lui îloîiie, la
faculté, Lit tout voir'. ffii Ii' lii éciapi.elle
sait lInettie à Profit tout ci' quîi luii i-st favorall
et tournmer îà sout avauitagi' les di'oitucsles

pilus comproetta's. M>ieil 1 ub itil i-t il'xeCé-t
l01111111 SOn) inîst inct. Elle< t îou îi - miil le expédie'nts
ieiux iiiîagiiîé-i les unîs qui' le-s auti-eès pour si'

1 ire di- l'e'mbar-ras 1 elle agi t avec adrle'îsse et i'ésol u
t io'î (laits îlesý coiljoîict îîî-s o'ù I lîoîîîîîîel h'Plus iii
tàtoiil- et illl eî,it <-I11< atte'int b- lîut îquand
cilui-ci enîilt'îîcore' sur' i-s moîyensi (l'Y ar'river'.

LA F-EMMSE EST U'NEA~i-E

C'e'st-à-irei q1u'elle' prendii I hîommeî' dans ses
piié-(.s comlmhe l';u'nillîée i'ilLice le' mîoucheronî
'Iaiis sa toilb'. CeLt i étztpl ioi-'- proverb iale,
lisite au q1uinlzièmie pasl~' iil ' -gacieu!ie,
mlais Ile~ palait j uisti'. i-t soli défauit de' îlic:î

t(esse est compes'é paroit Ou iii-igiî'. Notonis
dl'aillî'urs, (uIle la iliiîiitoîdiagé'n'avsait
alors ru-il 'i g olo. L ou is X I utai t appe'lé dans

tilt seils élogiîeux u A~ iîi'n ii-,s il" à cause'
dusuli tr-avail iiicessatîtk : oîur-dir la toili' dont il
- 4 c i eni tre et dloint il éten duit pîartouit

l-os tls.

Cette varianîte îlîî prioverbl e î'î'îcéîlenit lie s'ilp-
pIi'fui' guèri q'il'à (ai femmiie *Iget' don>t l'oeil,

dii~iiiC<anîs sa jiati e î'iv, reluqueîi arîdeiîîmet
quelqueuis ju5elihiscommeiu lau'aîgiiéî, tall'

lb-c nî'est pas pluîs au% iile que l'autre d'avoir

["! '-~i .- lî~oi îiihiiii 'lie savais
pîas qlue Vomis pîort i'-v-ziîui. ~îîe-îo la mlaini.

L<î/'ýnî iii qne se îi'. - quste <i'il y a bleau-
coups d ilîîol:ileý sur la îîli'g' '1

,S'uuî''' r. -Tiu t. 1Il tdel y est.
Lat f-mme,' qui q,' noie.- Laisse'z-moi couler.

Merci!

11
,1!. Ij,î""iê ue f'4s soîi.-Pristi !-J"

l'ai échappé bel tumais il était temips, letict
île mies renièdes s'en allait.

l'iRENDlS FE M ME, El liiOlS TlANT' QUE TU Vi 'L'hi A,ý
CAR ELLE SAURlA IIIPN TE RIVEILLEIi

Lis Oriniîtaux iîsent : Qu-celui qui ?&,? sait
ps--Ç" îloni- d'occ-upaztion i,'ii Mun".?ais

I-ur- provuerbi' i-t bien moins piquant que lc nîôtre',
formîé plais.aiiiiient dl'une suicce'ssionu île traits
iîîattî'nîus, (]ont le der-nier- fait r'essor'tir la
liaiïveté mialicie'use <'une manièreî vraimient co-
Iniquie.

POIGCNÉE D)E CONSEILS

i'E 'l.N î- c iii CETiES i'LiA)E11 A UX
MiNAGI E I

Li- sel fait trit-aiehrî le lait ; par conîséquenît, ein
préoparanît les boullies oit îles sucres, il est lion dle
nei l'ajouter q1u'à lat fin <le la prépar-ation.

L'eau l'ouillante entlève la plupart îles taches
île fr-uits ;versez l'eau bouillanite sur la tache
comme au travers d'une p~assoir-e, afin île elas
mîouiller l'étoffe pîus qu'il est niécessauire.

Le jus dle tomîates mîûres enlève l'encre et les
t acheîs (le routiIle ( le linge et îles miiains.

Une ciiI vrée à sou1pe dl'esse'nce îletIirf'e -

tille, aj.outéet à lat lessive, aide puissammeni-ît à
bîlanchîir le liiige.

C'E QUE VEUT LA (CRAN-

Lu al11V du111 palv

Dis la'ir deii . ii,b m il'is

I <ds latii'i I;kl s l H.râe

11M PORT''ANC E IDtES lPUIT

;l/~''iL'1îuvois ce bîout <le

C/ures-C'est pis (Ile die la
cordle di' pe'nilu. Commeni'mt vas- tii
t'y prenîd i-e ?

~l//',îl -I î'la mianièrei la pluis
s1imiple. Ji d iescendls ia imall de ii
Il'hôtel pal- la fenêtre et je fi le imoi -
ilêm ie e'nsuite.

L'amidon- bouilli est beaucoup amélioré par
l'addition d'un peu de gomninie arabique ou (le
blanc de baleine.

La cire jaune et le sel r-endront propre et poli
commhie (lu verrei' le plus rouillé (les fers à repas-
ser.

Enveloppcez un morceau (le cire dans un chkiffon
et, qJuand *le fer. scia chaud, frottez-le d'abord
;IV(.( cotte espèce de0 tanlpoî, Puis avec lin pîapier~
saupouldre dc(l sel.

Ul uc solution (l'ongýuenit inc-uref dlmis la
ill'iîl' uluanîtité île pétrole constitue le meilleur
rcemette contre les punaises, à appliquer sur les
b oi s dle lit ou contre les b>oi series dI''î ne chambre.

Le pétrole assoupit 14e cuir dles souliers et des
chaussures durcis par L'humidité et le rend aussi

Il ex ille et m ou (lue' I oniqu'îIl ta:i t neuf.
ILe petrole fait briller commne de l'argent les

ustenisile's en , ta.,; il suflit (l'en verser sur un
cli fln deý laine et (le frotter le méital avec. Le
ptrole <'enlève autssi les taches sur -les mleubles

Vi-mmlus.
L'eau de pluie froidec et un peu (le soude cîillé-

vent la graiý:se de toutes les étoiles (lui peuvent
se liver.

'1 Il AT11V ROYAL,

Le plus grandl événement (le la semaine, à
M ontréal, après la visite (I(1 Prince <~o"',c'est
la pîùceý qui s" joue au Thléâtre Royal /Ic/d I-q

Cette pi'ca vu pour et jet (le faire rendre le
public Pn foule, aux représentations dlu Royal.
Les diéeors son t d'un goût remtarquable. La troupe
e-st dolp-ieî'acteuirs (le premier ordlre. La
pièce est, sanis contredit, un'ý (les plus initéres-
sanid s. Ce dri-ne est unei réi n iscence (le lat
g1u î'rr fratricidei quîie -se liv raien t jadis, dans la
répuIliijue vcisillv , Ile Nori-i et le Sud. L'amour

aIl u mmmi ses feux au miilieu inmme (le ceux (le la
g.uerre et la filIle (i uduî livrîe soni coeur àL
I 'înîeîilii île sa ratce i-t dle sonil drapeau. Les la-mues
coulent plus d'une fois, muais tout se termine
bien, pluisque lis am our ieux fin isseiut pal' se jurer
fidélilté aux pieils, îles autels.

Ce dr'ame e'st ce' qu'il y a di' plus attrayant.
Nous c 01se'îlîois bien à mnos Iect'ii-s île profiter
iles dleux îb'rières reprérsentationls île saniedi
;1smidnîi ct saiiicîli soir'.

Lai comupagnie di' rariqtés île \Villiaimis & Oi-rs
loucrit la semiainme prîochîaine au ilmèftre-Royal.

M.NODESTE

Laý fort un' lia rii-n quîi me puisse toitter
Ase-s faissî's gi: i ii' -,pill' v 'u- xpoi nt prêét!i

1 1 re1
1l faut miil- le-g pouîqui lii tit y iliioi,

Il li't-il faîut qfui 'un 1 pour cil d'sce'ndrie.

U;N CHASSEUR'i iî:uî PlAi: SON ';IBIEICî

J. 4e mîéîde'in a fait un excellenît rip-
port sur votie santé. .Je v'ous félicite
de' votr-e ve'rte vieillesse.

ijuýroi, immumu.
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IL Y A BOTANIQUE ET BOTANIQUE

Madanie Briyhiam (apptrcevant un
tramîp de !a~êrc.Be Voilà qui
est consolanut, après tout. Voyez ce mlal-
heureux ; cependant il a conservé du goût
pour lat botanjique. Regairdez-le étud<ier
les plantes.

Le tranqp. - D)amnation !J 'aurais
pourtant.juré, (lue c'était (lu tabac.

POURQUOI GRANDIR, ENFANT?

Pour. iUtjiicitlc ~n à volerc de ti ibiîlit,
K-aII4 jeter uin regardl sil h il pietit. 1 iceaîl?

Ne gîI.tltdis p)is, tftît! tolît eîîciile est, si itVai

I. liu- 'est p'as vetttte, il tt*test lias tiais etî'''î'
cherlt- petit oisea(t, leste iltîts tit Iltid !îi

l<u'stes-y i en lonîgtempîls, lai.sse pu"esîr l'atiiîe
sois Fa;ile ILe ta ilière aititdo jiîsqtXî tî:t lui.

b 1111 s'etifîtt poir le ciel, un1 allure poutr la toumble,
Et le petit tielcetîo ilet"It'' lesteléît
Et la litète à .,ellii x dei ses hai-11s cl' * it.It i,
Mais- Ilcîif;tiît tie -ait pi Iiîte sa îitéie a Moîtîieri.

Il nlitte sails îe«'lets et ui Iatiies l etètre
C'e coeuri si i ili t redîtîit pleini dlaitîîtî
il al i.tif -l'avenir, il il Soif île cîîîîiîitîe
Mais qute t îîiiveîa.t<l ilans le tiîîîtîle, vIi retourl

CE QU'IL POSSEl)E A SON ('REIAT'

l'ère.-Itpossible je tie puis consentir à ce
mariage. Il est dissipé, sans cSutr et.sans esprit.
As-tut jamais entendu dite quelque chose à sont
crédit.

lêlèite.-Ccrtaineiment; on mu'a dlit qluil avait
$500,000 à son crédit à la banque.

PeRDU PAR LA FLATTERIE

Au pénitencier
Visiter. -Qu'est-ce qui vous a autenté ici?
l>rhçuînier.-La Ilatterie, monsieur.
Visiteur. - 1 lein ! quoi ? la ilttî'ýrig

Pî-ioaîier-Ceraiîeînnt.Est-ce que V iîili-
tation n'est pas lit plus délicate des llît(teries?
J 'ai imité un billet (le dlix pîiastres et je mie suis
fait pincé. Etes-vous convainîcu, miaintenlant?

LES SUBLIMITÉS DE LA POÉSIE

(convrersaîtion (leiîîiulî')

Aitî mîomni-t oit un llhilbo u sort d a fetuil lage:

DlUe litson de' Romp.-O tiulus, qjuel est e
bruit ? t >îî dirait que c'est di-s aiillî'I

Roieuîîdn-C'-st cela, ilon anige. U'i'st ('î 1pidloit
qui s'est dêépêchqt(le voYler à notrerecoti.

LE MLHIEUR I)E NE PAS E 'TRIE CRU

Jle (lis toujours (lu btien de toi,
'fI't <lis tolujours tdu niai de nmoi

Mais vois quel-I malhieur i'st la notre:
> it neî ntous ci-oit n i l'un Ii l'autre

POÉSIE IGNIFUGE

1o-A qui écrivez-vous?
De l>gseAun inventeur de géie, qui a

trouvé un papier incomlîustîbe. J',en veux (les
rmules ain d'y coucher tous ltes potèmes (lui se
bousculent dans mna tête. C'est çt qlui vat g,êneir ces
iinlté'ciles <'diteurs qui jetaient ilies Vers aiu feu.

QUESTION GALANTE

Dtnioiscellr Déltiîdanp.-Eti- vous hier- à la
ré~ceptions de Madamie X...

jlfisiurI"itoezoule.-Ahi oui !cinq lui
Il iltes... simtple coup d'Seil. Peu <le gens chics...
jeunes fil les ilisi'nifianites.- . toutes laidles-. N'ai
pas mîoisi sur place. Etiez-vous là 'i

UN SAUVETEUR

Guss.-Dis-donc gros Louis, suppose (lue tu te
trouves av'ec ta femnme et ta belle-mère danîs une
mtaison qlui lîrûlerait ; qu'est-ce que tu ferais si
tu nie pouvais sauver qu'une personne ?

Grog Louis (après une longue réjlêxion).-La
lionne blague, c'est moi que je tâ~cherais tIe saut-
ver ; tiens!

COUPS D'ÉPINGLE ELIBLIQLJES

3k-i'îpon-'aîè Milton, Eve galrdait le
silence da4ns le Paradis, afin d'erntendr-e par ler-
plus souvenît son mari. Il n'y a ew u t'une Eve,
hélasi

Aime Siiinpsot-Probaleîîuelnt parce (lu'aucun
mnari, depuis Adani, ne vaut la peine-. <'être
écouté..

UN %EEPLCTO

-On, dit que tu souffres que le père île tat
belle se permuette, <le te donnter <lu-s coups de
pieds.

-C'est vrai. Comnitt veu'<-ttn qu'oni s'eetlpe
dle ce (lui se' passe der-rière votre dos!

LE TRAVAIL

Ne point travailler, c'est illoiti r
L'oisî ti p;-sît et totiument.e.

L''îttest uIt feu qju'il fau t nouirî-î,
Et qui s'éteintt s'il nie s'augmeînte.

MÉ'[1IO) E l Et(iq IIQU

-Eh ! b ient, avances-ttu, avec toit al IlimaId ?

Astronomie a la portée de tout le înond -rès vite, deptuis quet j'ai mal:d à la gorge.
Mon profe-sseur (ldit queu ila p ri oionciationt s'estf ~~ d 1beucouîp amiéliorée

DL'FFI' D'UN MO'T

s- 1~eoul.-Je v-oudîrais bîieni troulver un mîot
*-~~~: ~ ~ ~ ~ dalection potîr remicu1ter celuni d îej'<otinîais à

IIa lonîde.
-. FrncsI. Pourquoi clitger?

mou.- iais I ' a is ue di lapelu lt

pttchat j ase un 'alli trosqedepuis qutielît
- q teps ce itoîu îlîa-griie et ce secrait mnanquner ii

'~~\ - ~cita rîté qu une pas c-herchler un mîot q1 ui t.ra
(luisit mues sentimenIts avec pîlus <lei--lt.

QUESTION DE (;OUT

iILONDEI OU BRIUNE

Une blonde n'est pas, à bteaucoup1 pi-ès, aussi
- hbelle qu'une brune, liais elle est souvent plus

Les blonîdes sont plus jolies que les brunes,
- ~~ i itmais les lirunle àpau Mianchue solut plu', l-is

ti q~(ue les iotîdes. Les femmunes, e-n séîîl ont
,,plus bielles <lue les hommines nie sonut teatux, pal-ce

<lue la bjeauté leur est essenîtielle. Unîe g-n

feînmme est helo ltais il impuîorte plus à utut-
fmine (l'êtl- jolie (lue belle. Et c-ela e-st si vrai,

que lorsq1u'oni <lit d'unle gi'alid- feiue qut'elle es-t
1,11ip ! on lie Sot-it pas la mîêtmet émtotion que lors-
qu'oin dit dfunte petite femmite qu esrt Jolie.,

1h!!, îisp~,osée. -N p-at-c qlS o i ueî1  In Une belle femmîte inspire plus (le r-espec-t. A le
lune c'est ht feine (lu soleil ? bien prenidre, je crois qu'une jolie b>londe est plus

Lp mîtde-n-Au moins, voilà qlui est poétiqe-. jolie qu'une jolie bruite, et qu'une belle bt-une est
BJelle intdisposé.-Bien plus, je vais vous le prou- plus bielle qu'une belle blonde. .. , mais qu'une

ver : Ils ne sortent jamais ensemble. jolie brune est jolie!
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FEUILLETON DU SAMEI

LA CHASSE AUX MILLIONS
SECONDE >AIT

Il se tint prêt à les rejoindre à la pre-
ii ère adlerte.

Tloniall> tie s'ap)ercevait pas: (le lat l)rtoc-
Cupii l tit li Parisien.

Aprè~'s avoir poussd un sourire qlue' lion pot-
Viait lien prendlre pour uni muiilot ètouil', il

-lie sorcier (les Eaux & d]eux têtes.
- l lui fallait deux femmes.
(«,îud la pirogue de Conception parut,

son grandî bras s'allongea encore.
lit ia femmîîe alla rejoindre lRosée-du-

Matin dants lat demeure profonde (lu Génie.
Leo Cacique se tilt.

-C'est mne folie triste et douce, îpetsa
Suis-Nez. Tant miieux !Je commençais à
avoir une laietîse venlette. Je ne le dirais à

pes ni aisje tue l'avoue à mîoi-îîîêmnle.
Il leva les yeux sur le géant demeuré silon-

Une vériftble émotion lui Serra lat poi-
trille.

'loiîîalio pleuraiti
Saîîs Nez, dans un générux élan (le syiîî-

patlîie et d'aillection, tendit ses deux mals
au Cacique

lit-géanît souriant au milieu (le ses lai-mes,
l'nev(le terre coîîmme unt enfant et l'uni-

llras<i.
-Aliiý dlit Saris-Nez <l'u ton sérieux qui

liii étnit un peui hiabituel, et entrantcoîniplai-
'mmumeitdns les idée <le 'l'ialmo. tout n'est
iett-ètr<' pets perdui.

ýSi I1<se-duMatin et Conception sont
vietiîîîîs d'une persécution, un pett les ami-
Ver.

-'I'u l ecri ? Mit le géalît dont une luer
l'espérance viiit dlilater ',oc cour.
-Uiiî n'est imupossile, aýjouta Sans8-Nez.
-Tui as raison, dit Toillalo.
"Je îlis me mettre à la rechierche (le ia

h'eiuile. Je pénéutrerai dans lat T[oui' du1 Sor-
rîer. 'T vienidras avec mil Ne crains rien:
j- Imessèle un taliiti qui nous priotégera.

-Pltus souvent ! pensa Sans-Nez.
"Je nme nouce peu de fare conîîaissnce

nve Ce P ité sans lini qui n'a rieni(lc sorcier;
lîlatis quli ieu parait (les plus dangereux.

1 Apès tout, ne le Contr-arions pas.'"
Et il (lit a hatie voix
-Tu peuix coirpte' sum moi- Maisje ne vois

lies qu'il soit possible de péntétrer dans le ro-
ceri. lies ouvertures qui doinnent sur- le
ileuve sont à plus; (le neuf p)ieds (le hauteur,
àce qu 1 m'îIne secubIc.

-Rieni n'est impi1 ossible, tu l'as dlis, fit le
pluat.
'Saiis- Nez ne jutgeapet à~ propos d'enîtamier

une1 discuission sur ce poinît.

Il grarda le silence, ce qui lpouvait patsser'
po'ur tie aihsion.

MIS il était parfaitemenit (décidée àL lie
tenter unie entrepurise qu'il considérait Coninuî
enteî folie.

qutait à ']'o111111o, il paraiussait avoir pr-is
'ld1inîtiv(eiîîent sit résolution.

Ses larmîes avaient dIispar'u.
Un feu somîbre animuait soit regard dFor<lî-

'atire si îloîî.
Une contraction neriveuse <lonnit à soi

vis'agre 11nw siniul ièi-ýe cxrsin(l.ues
A dle duîre'té.

-Saîs-Ne, <it-il av<ec une brusquerie (tîi

nîe liii était pas habituelle, je te (lenaitie (le
faire mîettre nos trappeIutrsi à l'eau.

'Moi, je vais poî-tcî notî'e Pirogue sur la
r-ive et la mîettre àt flot.

'Quand tu seraus prêt, viens."
])ix minutes apr-ès, les trappeurs, enfoncés

dans leurs gr-osses touffes <le roseaux, descen-
(laient le rapidle

La car-abine lhaute, le sace aux Cartouches
fixé au cou, ils se laissaient cutr-aîner, soni-
<hunt (Ilu regard les rochiers et les p)entes (les
deux rives.

Ils se tenaient prêts à répondrlîe à tuîute
tenitati ve d'hostilité.

Airnés <le fusils à liplilo~haI îiîs ti-
î-eui's, ils pouvaienit tenir eni respect une
troupe (le deux cents hîomm nes.

I)e plus, ils avaient une réserve (le dix-
huit cartouches <laits la crose dîe humi- armîes,
et ils pouuvaient par un Sillipleu inlotvo<iumt
'le bascule, recmai-ger apr-ès Chaqlue Coup tiire.

Ce fuisil était ui terrible enginî etutri'. les
mnainis de par-eils hîommues, ca- ils le imaniaienît
avec dextérité.

Quand le dlernier tr-appeur fût entraîné
daLns le rapide, Sans-Nez alla r-ejoindre To-
nualo, qui, soui énorme carabine eni bandou-
lière et et les railles cln iaîin, l'attendait
patiemmient.

La bat-que. vigotureusemnt poussée entîa
(dans le Cour-ant ; elle fut entraîntée avc une
vitesse (lui 'ac - peul -à petu.

'roinuieo la, guidait d'une façon q1ui sembla
étr-ange àl Sans-Nez, si étraunge (lue Celui-ci

pram é d<eilluentt déjâ Sur l'état (le lat
1-aisoît dut géant, coiem n<-a à concevoir (les
<lotutes sérietux.

''oilibo, l'o.l Ih agard , les lèvres Crispées,
mîanSouvr-ait ses pagauies (le ]l plus1 Singulière
façon.-

Ses moouvemeînts étaient désordlonnés, fé-
lwîiles, incohîérents.

Il ar'ticulait, en lanuite iîidienîe dles nmots
sans liatison, îles lhm(es cpeées et Sanis
smiite.

A climp1te instant, il* fixait uit regrard ai-
(lent et plein ic le nieaces ,tir la 'tout- dut
sor-cierî.

Il paruit à-s:uîs- Nez, autant dul ploins qu'il
put le eoiiprcn'lri, qjtt IoiiialIio parlai t le
Sauter dans Ili touî-. <l'yjîîiliire le Soircier et
dle le tti<-.

Et le Parisieni étai t vivemîenit eaan îl.
'Totut à Coup~ , Contîinu pouur justifier- les

cr-ainttes dle SaisNe. l'omîîah iltlpîiuil une
dlirection nouvelle, à lat barque.

Il sortit dut nîilieti Yt conni-at et se rap-
l)roelit, (le lat l'ive formiîée (le î-oclieî-s veî-tîca-
feumenit priessés, et dlonit l'eau touriueiWée ca-
r-essait les pentes lisses et glissiites.

Il Ctiaît imipossible qule, pilotée (le lat sorte,
la lIarîju ne vinlt pas doiîuîer eICit' l tour.

Sis-Nez, Sérieusemuenît effrayé, bondit sur
soni balle et S' écia:

-Ahi ça! décidémuenît, tu t-s foti, Cacique.
-'r'îit ious imènî es ent pleiii stur les I îtisii ts.

PaIs une bar'que, pet lîli charioet iioit pris
cette dt1ii-ectiol I.

'Nous allons chiavirer-
Lie géant jeta su- Stis-Nez tilt Sinîgulier

r-egar-d.
L'a priunuelle dilatée avait <les phmosphlor-es-

Ceiees qu let luiè ijre 'lui jour iia ei cil
hlos reflets dlétaini.

lies pautpières deîeur u<iî <verte: <lé-
Couviraient eniîtèr-eent le glolue le Ireuil, et
Sur1 c. fimu I d ie siIl on né ld' p etite's veilles
r-ouges se <létacliait l'iris lutunlii briillait
(1'u111 hîuidie éclat.

-C'est bien lit l'-il <l'uiiî 1,on, pensa Sans-
Nec.

Toîoalo accomîpaigna son r-egar-d d' un lii-
zali-re sour-iu-e et se r-eliut àt pagayer avec
fur ieuri.

Le bateau dansait sur les brisants commiîe
tilt fétu <le paille.

Sans-Nez était glacé dI'épotivan te.
Debout à 'aî-riére, il Criait:
-Dans le Courn-ut, mîisérable ! Dans le Coli-

î-ant, inaîhlleut-cux ! Tu vas nous faire péir
tous <deux.

ïMais Tonio sour-iait toujours (le soni
triste et singulier sourire.

Connue bientôt, l'on fut arrîivé à l'inistanît
décisif, le géant imposa) silence à soni compa-
gnon par unt geste impér-ieux.

-Nous1 1i-î-vons ! dit-il.
itRegardie! »

Il mîontrait l 'un1e (ies ieîirtrîi-res (lotit lat
tour était; pel-ce à fatiî iitie an-iessuis dles
flots.

-Re'gardie! ri-éite-t-il.
' Ein petssaiit Sous la tour, je setisiri-a le

rm-bi dle cet u'd du sorier.

-,"Je donner-ai tit coup dle pied v igour-eux
à lat pir-ogue, qlui Sélo<igne-ra <hais le Couranit.

"Tu éviter-as le tut ait ii et tu i-ejoin-
d-as nos atmis.

-' Le Vaconîlah te pi-otége,
--Le diable t'emporte < lit Saxis-Nez. Je

vais te casser lit tête, girand aijuiiiîah.
'1oînaho se Souciait îeu île cette mîenace.
La r-apidité (le lat Course imiprimiée à la

b<ar.que par- le Comuat était te-lle, quic Salis-
Nez vit lat tour-, sC-lou l'effet dopltiqhue ot-di-
nairc, ari-iver sur- lui Sanis q1u'il eût le tempiîs
le pro-<tester dlavantage.

Il se leva pâle, prêt à imouiir.
-Assis 1ord<onnai; Tltoî.
'Assis, ou1 tu rouluras a l'eau q1 uand je

po~usser'ai le -anict 1'
i'uhiis Sains-N-z, tiroubulé. nî'entendait plus

hUe secondec ulliésituition e't tout était
perdlu.

'Ioinalio l'emiîpoigna 'u ne'mîî iini par le cou
et, jetant sa pagae, de l'aitue mIiîi s'accr-
clii au i-cbo- lie la iîîenrtdriie avec une
ndliessC, ulie habilité inouïe.,, aui mnomîent où
lat barque, corrant dr-oit sur la tou-, avait
dlonn pr-esque d- l'vanIt contre ce moe.

.\algi-é lat suî-cliarge, le géant renvoya le
Canîot lit nmilietu dii courant part n coup de
j ai-iet fori-id iIable.

Il se ti-ouva avec Salis-Nez au-dessus (les
f lots.

Suspendul d'unie Imain aut-dessus dec l'abmîîe,
il dit à Sanis-Nez d'une voix calmîe

-Pr-endls ton couteau
'Mets-toi eîî défense!

Et il l'éleva jusqu'à lat mîeurtr-ière, par le
trotu (le laqutelle il le lit plasser.

Puis, derr-ièr-e lui, il se hissa
Tous (touix disparuîrent dlans la 'Tou- (Ilu

Soi-cicr!
LOn .jugc dle la stupéfacton du la caiu"'u,

à la vue (le ce qlui se, passait.
Les <lix lioîiiîs dl'arrièr-e gardle étaienit

p)lus étonntés (Ile per-sonine.
0it les attenîdait iî <teîîittsurl la rive.
Leo Comîte, M. d' h"'i-etgiuy, I}>ohtléi-au, t'ouls se

pirécipitèrenît pour les qIestioum.
-Que s'est-il passé ? demianîda. le Ci <mute.
-. commuienît vos lieux Chefs ont-ils dispa-

-.M onsieur le Comiite, (lit li tr'appeur, je
Ci'Ois auvoir Compriîs, et c'est assez extraodi-i
niaire.

',ton îuîl 1 ii 'a pait vulloir enitii-t <lains lat
tour- et, si je tim îîme tromipe, Sauîs- Nez le
vulîait pas' le suivie.

A loris le Caciq ~ue l'et empoîs igné d'unie im ain,
s' est aceocîmé <l! l'autre a lat iiieuitrière et ils
sont dans la tour' à Cette hîetu-e.

-u'ave g;tl-çoii (Ille CC 'l'om iudio! (lit le
Comte.

'Voilà uin Coup d'îî.u<lace et d'adlresse qfui
<dénote plus d'inîtellhigence (lue je nî'enî suppo-
sais à ce boi géant.
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-Ainsi, s'écria M. d'~ancette tour est
creuse!

Ainîsi, l'oî peut y pénîétrer
Colute, le îîîarî liiîoitre au pèr'e le chein

<hu devoir.
"Ce que 'J'uiîalo vient th faire, je le ferai,

-Monîsieur, (lit le comte, si noeus étions Cil
liaut de ;chutes, je vous conseillerais de0 teni-
ter Ila, chose.

'Mais ipossible dle remionter les r'apides
-- Je tounerai les nioîîtagîîes, dit M. det

rilgny.
-pardon, dlit une v'oix, celle (le TIète.de-

Bisou qui semiblait ingnliérîînt éu.
'Monsieur le comnte, ajolita-t-il, il est vrai

que les ligues dle inoiîAigneý que le cours du
fleuve coupe par' ses rapides sont sur une
longue étendue infranchlissables pour nile
carav'ane et ses wag~ons.

Misu à deux jours de imarch d'ici, je
mais unî Sentier qui p)ermiet a une hIle d'lîoîiî1-
mues de passér.

«J'iinie Tomîd îo, J'aim11e beaucoup, 'lunmian-
ho.

Le Trappeur scembllait cmi eff'et très-chagmini
(le Sentir le gréanît exposé à dle g~rands dan-
gers.

Il reprit:
-J'inie aussi îdeîosleBlanche :ý et

si vous, chef, si lu reste dle lit car'avane v con-
sent, jc guiderai M. d'Erîagiiy il lat recherche
de sa tdle.

-Et mioi, dlit une autre v'oisx, je eie charge
(le coniduirle lie barque au piedl 'le cette sa-
tnte tour.

" 'é ilîle tonigerîus! vive la jie jai de
l'espoir: '

Un franc sour'ir'e, <olai Clme un1e gaie
fanfare de coi', ;îclmalacette dléclaration,
faite par~ Iouléreau soit éternielle pip)e ii la
bouche.

-S'i l'oni veutt, i'eprit-ih, ave,' que'lques
amis, nous pasrn palr le senîtier que le
Trappeur~ conizait, et lnous ironîs à la reir
Cel le lat petite diîie e

J i loe q1uille tu-t vaîitb' îîîoi
MI. tl'uag ndtî<it Vil sîl'uîce e.t le-s lai'-

lems autx y'eux ses inii;1ls à ce I liew s' natei
ut à l~l'imo'a1

Le e4ol'>îiel sentait 1Ieîiaîtu' cmou hume ulie
ue faib le luieur' 'espoir'.
-MIille liiîis de' li',îI 'lu~ îlil : clonl,

lie j<;dîss'z pas ut lme p~eililicileux paLs sairl
votre rc'eslt s'écria ioii IUItii.

'J'ai le li'essu'litiimi'iit qw1nlous r'etroU u-
rgangs v'otre pe'tite' dlîoi5elle, lat fulinîe ilu
géant, Salis-Nez et ce bon gr'and ''ai',oi 'le
Uoîilluli<, djejile'e touit monll011'

res : avec no'us et vous5, (,a fera, dix hliiiis.
MI' let; 'uit'' lil ''y opp(lose' j)<i
- di,'it M. 'le lîilicou't.

nonç(a quelques moi'ts 'le r'emer'cieimenît.
D)eux apu'e qrès, il qjuittait le caiipe-

Sien t.
lit petite ti eseligagea r'ésoluîmient

dans la moi<nta''ne.
Biittelle dlispar'ut aux regards dle tuts.

Cepe'ndarnt TI'îîoinh e't Suis- Nez avaienit
î,èiei dates la 'l'ont dui üorcer 'des Eaux

-Épatîîît sî <Il P'lar'isie'n aut lre-

ca"u<tiolî.
(sett' gi" 'te îîi6ni t eh poht la' sîîglu-

laiit's étr'anges, qjui ilî1-'it ai-N'
ce poiîi qu'il olii pAiils ''t l'6iî iiîitoî

Que' Vo~n Se figurie unî xaste ' suit,'i'ain 'le
trente u,6ti' dlu ray'on 't, dle p lus du< cenît
pie'ds del hiaute'ur.

bIcs ligne.4 brisées (le' couleur' verdâtr'e s'en-
t'c-î'oiseuît sur unî fonîd blanîc et joucnt ftlù-
loenît le mîar'bre.

Çà et là dle pur'es gouttes d'eau bîrillenit
colIlle <les diamnîts ; Uîe se tdétachie <le

teîips en teîîps et tombe colmîne <'une paîuii'e
ég~renîant sesl)'lats

Quîatr'e lar"ges m îeur'tières s'ouvr'ient dan~îs
les parois de0 lat gr'otte.

Elles dlonnîent suîî lit cataracte tlui Coloraîdo
et Sur le PIS sals dui.

Unî deîîijou pénètre par ces ouerîtures
il se î'etlète sur le blaîc (les mîur'ailles et pro-
duiit uîne clarté itiae que l'uil supporte sanls
fatigue.

Il sol <le la gl'otte est comlpose (le sable
jaunue miélanîgé <le paillettes cr'istallisées et
briillanîtes continue de lat poutdr' <'or.

On ne î'eliîam[îe p tr'ace d'hîumiidité sur
ce terrainî, mîalgré le visilige du Coloî''lo

Sur quelques poinîts seulcîmuentoil aper'moit
ulie tachec d'unjaune p)lus foncé ;ce Sonît les
gouîttes 'l'eau tomibant dc la voûute (lui l'onît
protduite.

Au îmilieu de la gr'ote s'ouvre une large
trou, assez semiblable à Ve<ntrée découverte
td'unec carrière.

Une sorte (le chemin ein penîte douce y
conduit.

Cc chemîin descenîd ei) spirale et par'mit
s'enfoiîceî' à unîe ilmîmîense profoîîdeîr.

'iou l e s'arrêta pa;)s longteimîps à a<h iii-
i'er les .splend<eur's (lu souiterriaini.

Il avait tile vive pr'éoccupa«tionl.
Une fois Sur' ses piedls, samîs-Nez s'écr'in

ave lun joyeux wen
-Mainîtenîant, ah loiîs-Y gaiemienît.
"Et avant tout, il S'agit d'inîspecter' cette

gr'otte et 'le v'oir'..
Il fuit inter'rompu par' mile sou'l:ine eXelit-

itatioi 'le Tlomnalo.
-Le ib'ras 'lu Si'cei' : '4ci'iit le gignut.
Et il nonti'it du geste une som'te de grm'e<

et lonuîe per'chme ap<puyée contre lat paroi de<
là gr'otte.

sans-Nez, inaccessilble à lat îmoindrlme eî'aiite
supersti ti euse, 5L<lia'hîsla dIrî' 'ti <h indli -

qjuée, et lainsa échuap per' un1 de' on, ét a ts de
r'ire à liii, c'est-à-dirîe uile succuession d l< p-
Lits cois secs et stii'lms suîivanut ulne js

gmesolascemîdajîte.
-Voici Il'obj et, ali ca (<ciqu Le, 'lit-il v'l i -

sissarit la per'chec.
"S ceut U un bras je v'eux ite l h< I itl

tule croqlue
l ien., voila nui craumplon 'le fui' qui lie

p~arle p)as, imais quii 'lit b'ieni 'les choses.
'l'Ton 'bras 'le Sori'Cri est tout Siump<lemenlt

lulie galh le e mriner'.
Et si tul îu'euî crois, teimois-liots Sur i os

"C'est àl l'aidle 'de et iiîst'uuewi que nuiî
ail',fat chavirer les Yoles, et ceuix à qlui il a
serv~'i lie e' <t 1)1m1 ilmiel ptua Imm".

l'out ehl faisanmt cette juiieutse ob~seriva-
tioni, Saîis,- Nt'z visitait sa car'abine ''t l'<îî-
ilmait.

Il inspecta <li megn" l'intér'ieurî 'le la
gr'otte.

r âsohi et' u< Unnti'niif si mtoi lumi paurai ss:u t

Et c'et le' doigt sul' lat déte'nte qui'il se
hii'igi'ait de' eu Cc<té c'11 e'xaiminantut lu. S<l avec
un': .m iiiilittieuise ;itteiti<u.
To'<ut à coup il s:iiêa
-4% 'cu taSuui1 s' ci't-i.

Unem<, de'ux, tr'ois piste's ti'ès-fi'ailm"s.
\vhqu dlonc titi p(lil V'oit' ;al, tahlu<.U

T'-l' 'î me' dlire si ce sont là <lks pu es
so<rcierl.

I't en iii<'temups il jetait siw- l< tron
bi <ant un r''gard< <le 'lhaoet il um<'ttit le.
loigt suru lat mét<'uîtî <le son «l'ue.

TI '. mli l 1 <ho ioc ssdeme comb jmis u% 'tWu'-
l'e, et examina les pistes.

-Il y eni a b'ien trois, n'est-ce pas ? lit
saîîs- N ex.

--um frère lie se tr'omupe p)as, répiondit le

-Çat fait (loueî tr'ois sorcier's pour un
remlna un le Pa'ieî toujour's iioqueul'.

'Mais, si j'cil ci-ois illes yeîux, ces trois Sor-
ciers le seraient-ils pats tout Simplllemient de<s
pirates 'le pr'airie.

,Eh !'mille mîillions 'de lduîlitc., i.ýl)
toutes pleine<s !j'enî jur'er'ais.

'C'est cette canîaille dle .John Illiggs avec
dleux <le ses b'and<its.

-Je er01 'îe nio01 frèrle a ritsOui aplir<>U-
va 'loiiialîo.

'Ce., hioilles puorte'nt des liocass'ils 'le
forme ind~iennîe, nmais f'abriqu 1ée par <les Vi-

ags- Pales.
"Ils ont beau fti ru' ils ne peuen cit ti'oî i- I

l'uu'i 'î Amaimnîieî.
-Juste! lit S;uîs-Nez.

'Nous Somîlmes' cilin~ danîs le vrai.
Johnî Il ggs al iîîveîté ee t1 14c depuis

lonlgtempi~s pour <jue l'oni coiiouide ses pistes
av'ec ceîes 'les Peaux-Rtouge's.

'Mais illî piî'ate lit' mîonte pets le coup àL
<les trappeurs c'oimme nus autres.

" n ne se contitet juas d'av'oir dlu chic,
(ILu gal'< et <Ilu tors.'e , iti at 'le l'oil.

.Stlls-N ez S'inîterr'ompit tout Ji coup.
Le PariSrisi m 'était nllp î'chè d 'e I 'i11e des

îmeurtières dlonnaniît suri le i'iis als fini,

1u c'nItiniuîer1 les iii \'t,ýigtt ils p atienite's
et pmîîîitusslar un'uîlesli tr'appeurîî

<leli'<[te tou1jouris Salis iuennle hâate dlans unle

pour lsi te.
Soit regar" I heri'hai t à pererî le nuaige 'le

v'apetur's 'qli s"'4v;îî t murî les e.aux.
c'' qjuil vit liii :'aaca uni ci'i 'le sul'pl'is<

-Twr-'l'îl''' lit-il en scloîgi;îi 'le l'ai-
ver'tu 't'.

-le's bigandsl' ne< sonît pas5 si <In (eLit' i

V'ois-tuî là-l'as, au delà (lii giuli'e
'Toloialloi f ixa titi rl''ri an<lxieuîx danLîs la

'lii''ct l'il iHi' lbii v.
Sî'l:u hi''''g -lie(' l':,i'.iîiit lts e'auix (Ili

Puilts le1iiiliî" du <""l'y. dut'îs' tontagneîs, 1'>,

h î ;îtî oîis' l''iî h'umies s'agiterI

das Iît's l;iîi' la linten''ils tou'ilr fort'

l eauitr avait. 'huelil eûtal'l hil'illc vntd

gus nloés s'''ie' la lw.;ai e'iî'aeercéal

-Jol I1 luîgg, -''<hl lieuiteniant et ti1' t 'i

- W (-l' taiis sûi' s'éci'<a s Nez.

-Nous le sauro', iit'i'giii;tim touît (.ii c''i-
ciniant ài '<ls'iý' h sti'is p'irate's.

L' bro'uillar'd tourb'hillonnîîait î-''su li

01h larges b'andes 'qli ;Lllaii'it e't etse'
pro'<lonîge'ant 'oiiti' le's deuts'< la ilio<ita

e t' a~t lel po 'ai <iît di:o <'i 'lespiaes eoits~'

do'ns Itaîîiîi6 diteîlus sili lau i'<<dit plu'
1i l'<>î'a'itashi It

TJowualiio. asNzd vipeqeds
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-1Les; pilotes burons ! le squatter ! dit

Uni pirate, le couteau à lit main, venait (le
s'approcher (les tr-ois hommtes étendus sur le
r'ocher.

Johin llugs et soni licutenant se tenaient
petncl <és auprès dles dleux femmeîns.

-Canailles!
Brigands ! s'eCî'ia tout à coup 81Lns-NC.

"Ils poignardent trois hiommies sans dé-
sen)se.

L'uin (les pirates venait cii ellet d'égorger
les deux Hurons et le sq1 uatter.

Et cette hiorribple exécultiont faite, il avait
repioussé dul pied les cadavres dans une sorte
le torrent aIlîiIIenté par les eaux du1 rouffi'r<Z5
et qlui allait se per'dre dans les lancs (le lit
miontagne.

'lîaho, luii, nie quittait pets (les yeux sa
femmîne et Blanche dI'Êî'agnrly.

ltt, le doig't sur lat détente (le soni énorme
fusil, il suivait toits les muouvemnts (le Joint
Illt<r<r et <le soit lieutenant.

lJe brouillard, quii s'élevait peu à peu lui
permiîettait initenant (le distinguer atvec
siireté le mnoinudre g.este dles pirates.

Johni [gg avait défait une finle écharpe
le soie qui lui faisait dix fois le tour des
reins, et il l'enroulait autour (lu ('011> <le
miademnoiselle dI'l-zragy.

Basilic avait ôté son puIiello mexicain ; il
t'lenveloppa Conception.

Tlnalo était lialetiît.
D)e s;es lèvres, aggitèes d'un tremîblemîenît

conîvulsif, s'écli;pplaieiit <les par'oles (le colère
et <le iileitace.

-1ls vont eiîiporti<'-r les so<jualws (lt-l
J ohniiI u et soi iî eu ten an t tveniaien t cii

eflc*t (le chatrger les leux f'emmues sur leurs
'îailes, et ils se (linge-iaieIt <lu cô~té (1lu1l

troul non' situéenitr'e deuOx rochles et <qui lia-
Plissait èti'e I 'eitré<' 'I oealcrie s~outerr'aine.

-Frière, si'éeriat 'lîîlo,féis, sui-
V <<uIs la piste. C" est no tre <le voir. l>ai'îts sauls
tairdetr. Nous dlevoiis dlivr 'er le'5suas

-atonis, lit Tolial<o cil l<owi'sait uni
ili ~ 5i ii iitet ten Ciasse.

-li route it itit-~.
Il'il 1ol<r<îioî;liît ces dleriîers ii<ots, Sts

N,<z se mîuît 'à (Xaioi tet' les pilstes a\ e 011eu
I<iiiiiiti('iis<' attenittoni il fit ces reflexioits

-Voýilà bIi les tl'î<is empîlreintes distille-
tus.

"Nos gî'eilis iii sont pas restés ici pu

'Ils noint iuiiie pa. parcouiru tolite la

C'est i<-il (.a.
lis se sont pre'(sqlue to>ujours t<'iltis aulx

'Ilv i roi <s dfi cett<' g'.u t'le ou x'<'îtii l ut i i 01-

', 'est évidlemmîîent (le cet endrboit qui'ils
<uit accroc<hIé les yoles.

13oit1 leux pistes!
L'une sort" (le ce trou quîi Ille parait sîn

f 'i<eî' à <les profonîdeuîrs iî<osllel'autre
qi y entre.

Celle qlui sort est la1 mîoins fr'aîchle.
D)onc e s gil lards sont ar'rivés et par'tis

i> onc il y ax c<<îiîîîuîîîeatîi souterine
avxec cette pîlage sur' laiquelîle inouis 'e liius le

voir' ces l<ri'rilds.
«<(,a nie fait aucun djoute, <'t nous1 allo<ns

(Il<scellolre."'
Sa contvictioni étet<lie, saiîs-Nez relevat lat

Ltt<' P<OUr em fair'e part IL TIîiîaho.
Celui-ci s'étatit eloi''neé (le qluelquies pas, et

il rvenat nini(le la faîileuse gfe
-Qu'est-ce (Ille tu v.eux fair'e île cette

Ï;Lll1<' ? <Ici itl lUt<la le P ar'isieni.
-Je iconiSo' i'eC<t j e î<poi'tî le tai isit < ,ul du

Jlohni I répond' 11>iiit I<ifiilio 10 plus simu
''ýiIîeIît <lu miond<e.

-Que Lt gaffe nous protège !
Et les deux hommes disparuirent dans cette

espèce (le chemin ci *spirille creusé par- un
caprice (le la nature dlans le sol (le lat Tour
dlu Sorcier (les Eaux.

Ils dlescendlirtent pendaîunt pl1usieurs imiu-
tes.

Le chemin, décrivant toujours une courbe
rrgulière, paraissait se prolonger' fort loin
sous terr'e, et 'oîl'ese faisait dle plus cil
pluîs épaisse.

Les lieux intrépides voyageurs s'arrêtè-
relit; ils étaient dlepuis longtemips plongés
dlans une obscurité comiplète.

-)î Il dable si je sis , nouis voici! (lit
Sans-Nez ài voix L'asse.

'Si ça Continue, nous sommîîes sûrs d'arr'i-
ver aux antipodes avant six mîois. Je Cr'ois
(lue nious sommîîes dans le vrai Puits sans fin.
Nous (levons nous trouver à une pr'ofondeu.r
de pl1us de cent ptiedls. Si nous examinions un
peu le p)aysage ?

'l'out cil faisanmt ses réflexions lSalîs-Nez
tira (le sel poche une b<otte à moîitié pleine
d'allumettes chimiques.

Il en prit une et (lit al Toiiîîano;
-Prépare ton fusil.
Et il alluma.
Les parois du. chtemtin .souter'ràiii étaient

Cil cet endltoit, sècl es blanches et sanls aucune
humidité.

La voûte, également enl pierres~ blanches
et crayeilses, était t'égulièreîîent aroililie,
sauttf que'lques lissuî'es <'e et là.

Oni eût dlit d'un tr'avail exécuté par la miainî
d.es ltiîti<is.

A terre brillait le mlêmie fal iin iîélangé
le palIlettes (Ille celui <le la tout-.

ban-Ne jea itI ci$'l avanît.
-VIiel iue prîomen<'iade lit-il.

- Jaim<eri'as mileux faire uin tour <litsi. le
gî'aitI collecteur (le Par'is.

îl e sent pets le pthu i<mais e'est
plus sûr.

Mlais h<aste ln avant. .. I<iai'cl e
À11 bout lelîut'

Unte iniute, <letix, tr'ois, quate< ciîùj4 mii-
mites see(îtilerI'(It.

Les deui holmm ii es tose ai<ii t uj ouris,
et le etilii'1 'le(rivaiit sa Com<i'l;c ('1t ,piirale

siis- Nez s<''t.de nîouveau.
-Faut-il encor'e fbr'û.ler tille al lumiette

Jec vienls, touît cil m<archan t, <le compî~ter'
ilîa proivisionl.

'Il let i<cil r<'ste ei\u.
-Que<''îîI frèr'e illémiaeu ses Il<îtits L'<îix

Ils se r'emiirent à <leseit' lit.
'Toiuit à' comp le Par lisienl poussa 1n ri (l le

joie'
-Je cr'ois que nous suommîîes aut fond<, <lit-

il1.
.*Je lie senls pîlus la mîuraille -il Ille seils-

l'le <fue' je mtar'che sut' IImî tî'raiîî p'lat.

II J'* vVais dle muon i t ulmgqe e'iiîiîî

de< laquielle les deoux vo'ageuî's exainièr'ent
l'endrloit où ils se tr'ouvaîit-it.

-C'est fi.Ien le bo<ut, <lit-Sans-Nez.
Et (iu Iill e oI'î tte <qui nev il tai 1<1 pae

Cinq<uttte cavalier's y laiti'''atlt

at lise'.
.'1ie'is la i'î<c est <l'1111c. (h1'le Colii-

leur:' tout- I'Ougec

r'ois <1<' piere
-( )il dliratit dux lîîpî.îeit-il.
'l'lits, qute ça de< luxe !'

Pu<îis, Chantgeanit br'usquîeent (le tîil, et
avec une certaine in(1 uiêtudc, il ajouta:

-Je n'aperçois aucune graler'ie.
"Est-ce (lue ntoits serions daim ti eul-ile-

sace ?
'Je la) tr'ouverais dure,

-Mon fièè'e nt'a pets le regatrd. rap<ide et
sûr', dlit Toîtalito.

Il éten<*hit le biras et indiqjua une la're fis-
.sture dans le u'oc.

C'tabit en effeut l'entr'ée <l'tia couloir.

Ils imîatclîerent penîdant environt cinq titi-
mites, n'avanç;ant qju'à tîàtons et avec (les
précautions infinies.

'T'out à coup Sans-Nex sa't br'usq1ue-
mîenît et laissa échiappier d'une voix Sourde un
ftutieux hlwe î'rre. ..

Il venait <le se hîeur'ter Violemmîîent conître
l'antgle d'utn roch<er.

-s-eque nous serions <ltîi.s utne aultre
gt'otte ? fit-il.

lOu bien y aurait-il b ifurcationt (le lieux
galeries?

Le géanit s'approcha, prome'na sa graffe dlants
toutes îes irtections et (lit avec assurance.

Il y ax deux cbltcîiîuis.
-Jolie situation 1 gr'oimmela sans-Nez.
INous n'avons <fle l'embiarr'as dit chîoix,
posile; iais j'aiiiet'ais mlieux nie pas avoir

àt choisir.
Allons, ýacrifioIIs encor'e une allumtette.
Il faut relever les pistes."

L'alliimaette flambîla.
'Ioilialo se couelta à terre, t'xaîî<inatît le

sol avec une -Seuuh)leuse attenitionî.
lPa' ici <lit-il v'l se r'elevantt.

Et il se aeadants l'une dles gliis
sanis-Nez, le suivit.
Les deux intî'épilles voyageurs pau'couru-

r'elit ainsi a titonis tille sé;ýii de loiîgs cou-
lois tailto laîmrs, tantôot étr'oits. souvent

d'une priodigi ise hau tteurt, b1tljîeuslas
alu point d'ollel' 'loîiîalio à î'auîîjîer sur les
lrelloiIx et les mîainîs.
Il l fallait illerehl'i ait lîasaî'd dants une ohîs-
curiité 1tî'thitle, te'ndrîe les br<tas cil avanit

pou éviîter (le sc ' hteurter' Cotre les 1'î)es,
pos5er le pie ta iv'c 1ii'<Cettliti <Il po<uru <aid' aux
ch utt's ut ttc p<as tomber' (laits qfutelqfue piécu-

Saîî-N 'z <îéaigaitscs;<lluiîîett<'-s avec le
p< lus gi'îtîm sijt

(Qtttil il nie luii unt i'<sta phlis qfu une, il lie
se' ileCida à, lalliii quî'aprè's <liii lonîgue
mar.uelle ;illai,; .vute luit' vive inquiétutde il

st ajitit)l(It quei tolite tract' avait îlispltr'u.
Le lParisieni ttait foi't alar'iîé.

-Yuis v<ilàl<iopî's <it-il.
J e ei'i>vais idle îa'(l;it<evant î'i

le tit'rtise )-devant J'ut) il j'cil, nou<(s

iliièttraxt à la 1<l;ige itmais ntesi aiit'<<iis> danIs
loiilu', passe levaui*t lei<<'ttlî<'t l

gttt'iii<il l<iit'<Ite S diS<oute It cond<uit
<la'.u la hîliut dirîection

Nous iitiuuos fj'ii par< ti'oitila Li iii.-
cationt cevalit la<1<ll<'il nouis Soti<iîît's patssés
s;I1ns1 n OUiS t Viti ;11'.! .il.

MIai s les 'î
1 e î'cl a 's se p'ol olugè î''îiet 1< ng-

tt'î <I<.i'i 1 iei gtiiis; tl[ 15 amnl t(i' dle ri'uIi-

Enffin 'l'îuailo aiunoiî<'t une' auveî'tîî<.
-'a;sIîls mi puil I1 'l atvec (lt' la poil-

îlî'î, (lit Stt-iet vli)iis si c'est ptar

I isla fltulitivi' luili<<ièe pr'odu<ite' par tuile
tt'tiît't tîlluîîîIé,' t(\'C mie eapstîllite. mntrait'

axchasse.urs <fie Vlttlseiie' (li le ut'ol<ite

tiaces <ls 'IVS Siuis
I ix fois ils à'îîv''îuît,~ l'entr'ée' 'le

eiîu lî' ainsi titus.à tâtouns, I exp r <e i'i nc
qu'ils v<'miaicît <fi' ftî.<t r'ienu italpartut,

i'esst'i< à I'a telle pisýte.
(A suivr'e.)
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da~ilm quuî 1 -Ieiel cas, elles liec ontiennenit aucuntte île

ces sublian tces îlhîet- i ii piitiaint les rettulte ibi-ji-
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Cest de t eS c tuait llte tutti ititii' les ltilil s île

PlI 1;ICuIA'I EN

L,>li- î-:x,. 0îoit,

L'Intermodiaire dles Chercheurs et lies curieux
Lutcien Faucon, Directeur.

13 RUE-Tm CIYJA-S, 13

F. W. CH1RISTERN, 254, Fifth Avenuie.

POIRIER, BESSETTE &NEVILLE
Iff «Dt à1.2 x-x

]-,itre liailîi JeîutiCite et lat rue Clauîli-
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